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AVANT-PROPOS 

Dans le corps du memoire, les references bibliographiques qui ne font pas 1'objet 

d'une note sont developpees dans la bibliographie generale en fin d'ouvrage. 

Sont presentes en annexe les documents que 1'equipe a produits aux differentes 

etapes de 1'etude. Le depouillement du questionnaire soumis aux adolescents y est 

reproduit dans 1'annexe 6 : le lecteur est invite a s'y reporter, notamment pour la 

quatrieme partie (le numero des questions est donne dans le texte). 
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L'interet renouvele que portent les bibliothecaires depuis un certain nombre 

d'annees a la question des publics s'est concretise par 1'elaboration d'une vaste reflexion 

portant sur de nombreux domaines : etudes sur les differents types de publics qui 

frequentent une bibliotheque donnee, sur leurs pratiques de lecture, sur leurs 

motivations, sur leurs souhaits et leurs attentes, sur leur origine sociale et leur niveau 

d'etude, etudes en contrepoint sur ceux qui ne frequentent pas les bibliotheques : 

pourquoi ne viennent-ils pas ? Comment leur donner envie de venir ? La diversite des 

approches (quantitatives, qualitatives ou un melange des deux), des methodes mises en 

ceuvre temoigne sans aucun doute de 1'importance de cette question, et ce 

particulierement en lecture publique ou, contrairement a la realite des bibliotheques 

universitaires, il n'y a pas ce qu'on appelle de "public captif'. C'est tout naturellement 

dans les bibliotheques municipales que le public est le plus diversifie ; c'est donc dans 

ces memes bibliotheques qu'il est le plus difficile a apprehender, tant en termes de 

comportement qu'en termes d'origines. 

Le champ de notre etude est justement a la croisee de deux realites 

particulierement peu evidentes a decrire a la fois simplement et precisement puisque 

d'une part le public qui va nous interesser ici est celui des adolescents, age 

"problematique" car synonyme par excellence de transformation et de mutation, et 

d'autre part parce que ce sont les usages - le terme etant pris au sens large - d'un tel 

public dans les bibliotheques municipales que nous avons 1'intention d'apprehender au 

mieux: c'est d'ailleurs cette double difficulte qui fait tout 1'interet de la question. Qu'est-

ce au vrai qu'un "adolescent" et comment rendre compte de la fagon dont il fait usage de 

la bibliotheque qu'il frequente ? Peut-etre ce type de public developpe-t-il des usages 

detournes, des "mesusages" pourrait-on dire de la bibliotheque... Mais peut-etre n'en 

est-il rien et la majorite des adolescents se comportent-ils comme de "simples" lecteurs 

adultes. 
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Nous ne sommes certes pas les premiers a nous pencher sur ce probieme, mais il 

est certain que les bibliothecaires continuent a le considerer avec une grande attention et 

qu'il reste d'actualite. Ce ne sont pourtant pas eux les "commanditaires" de cette etude, 

puisque c'est un enseignant de 1'ENSSIB, M. Salah Dalhoumi, qui en est a 1'origine. II 

nous a paru important d'aborder ce travail de recherche avec la plus grande rigueur 

possible et surtout avec 1'esprit libre de toute idee precongue, afin de nous donner le 

maximum de chances de parvenir a des resultats fiables et eclairants. C'est pourquoi 

nous avons commence par etablir une methodologie aussi rigoureuse que possible. C'est 

cette methodologie mise en ceuvre qu'il convient maintenant d'evoquer. 
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PREMIERE PARTIE: METHODOLOGIE 

I. Problematique du suiet 

Le projet de recherche consacre a 1'etude des usages des adolescents en 

bibliotheque de lecture publique a debute, apres constitution du groupe de travail, au 

debut du mois de fevrier 1999 (le vendredi 5 fevrier). 

Lors de notre premiere seance de travail, nous nous sommes penches sur la 

problematique et les limites precises de notre sujet. Deux types de difficultes se sont 

reveles d'emblee. La premiere difficulte tient a la definition meme du public concerne 

par notre enquete, a savoir le public adolescent; 1'adolescence est en effet par definition 

un age de transition vers l'age adulte, une periode a la fois temporaire et decisive que 

tous les enfants ne vivent pas au meme iythme ni dans les memes conditions 

psychologiques. Si Von peut relativement aisement determiner un age moyen d'entree 

dans 1'adolescence (vers 12 ans environ), il est plus difficile d'en fixer le terme, d'autant 

que celui-ci tend a reculer. Les psychanalystes et les sociologues s'accordent en effet 

pour souligner que le rapport entre les jeunes et les adultes s'est profondement modifie 

depuis les annees 1960 et que, sous 1'effet conjugue de la crise economique et du 

sensible allongement de la duree des etudes, les adolescents des annees 1990 ont eu 

tendance a entrer plus tardivement que leurs aines dans l'age adulte. La peur de 1'avenir 

et les reelles difficultes conjoncturelles incitent les jeunes a prolonger la situation 

d'attente qui caracterise 1'adolescence et a reculer le moment ou ils prendront 

veritablement leur independance vis-a-vis de leurs parents, qui equivaut a une certaine 

prise de risque economique et social. Cette tendance est d'ailleurs quelque peu 

contradictoire avec le fait que Vadolescence debute sensiblement plus tot qu'il y a une 

trentaine d'annees ; elle est extremement revelatrice de Vambivalence de Vadolescence, 

periode au cours de laquelle Vindividu aspire a etre pleinement reconnu et revendique 

son autonomie, sans avoir a en assumer toutes les consequences possibles. On pourrait 
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considerer que seule 1'entree definitive dans la vie active et 1'independance fmanciere 

qui en resulte mettent fin a 1'adolescence prolongee des representants de la "generation 

kangourou". Prendre en compte ce critere purement economique, qui relegue au second 

plan les profondes modifications psychologiques propres a cet age, donnerait cependant 

a notre sujet des prolongements difficiles a gerer dans le temps qui nous est imparti. 

Nous avons donc choisi d'exclure du champ de notre enquete les jeunes adultes, 

considerant qu'apres 1'age de la majorite, la maturite de lecteur et le comportement des 

usagers des bibliotheques evoluent infiniment moins qu'au cours des annees qui 

precedent ; l'etude d'un public d'etudiants ou de jeunes en attente d'une situation 

socioprofessionnelle stable n'entre pas dans le champ de notre enquete. 

Nous tenions d'autre part a eviter l'ecueil qui consiste a enfermer tous les 

adolescents dans une categorie cloisonnee, definie par un type de comportement 

identifie par les adultes comme "typiquement adolescent", ce qui sous-entend souvent 

"a problemes". Le public adolescent est relativement difficile a cerner ; c'est un public 

un peu flottant, souvent fuyant, dont les aspirations ne sont pas toujours clairement 

exprimees et varient enormement d'un individu a 1'autre. II nous a semble important de 

ne pas faire deriver ce sujet vers une etude des lecteurs difficiles et socialement 

defavorises, mais d'essayer d'apprehender le ou plutdt les publics adolescents dans toute 

leur diversite. 

Afin d'identifier de la fagon la plus neutre possible le public cible par notre 

etude, nous avons choisi le critere qui nous semble le moins contestable : celui de l'age. 

Nous avons resolu de prendre en consideration la tranche d'age des 12-18 ans, qui 

englobe 1'age de la puberte et des transformations physiologiques et psychologiques, qui 

coincide sur le plan scolaire avec le deroulement des etudes secondaires (college, lycee 

ou apprentissage) et correspond, sur le plan de la frequentation des bibliotheques, a la 

decouverte progressive de la section "Adultes". 

La seconde difficulte concerne le champ meme de 1'enquete ; il s'agit en effet 

d'apprehender les usages des lecteurs adolescents et non leurs lectures. Nous devons 
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donc nous attacher a etudier les raisons qui incitent les jeunes a franchir les portes de la 

bibliotheque, qu'elles soient legitimes ou non aux yeux des adultes et des 

professionnels, ainsi que la fagon dont ils exploitent les collections et s'approprient 

1'espace. II est egalement necessaire de mesurer leur satisfaction, de cerner leurs 

attentes, d'identifier leurs relations avec les professionnels et la fagon dont ce public 

particulier est pris en compte au sein des bibliotheques de lecture publique. 

La problematique de 1'etude doit donc conserver deux axes essentiels : d'une part 

l'approche des publics adolescents et de leurs pratiques d'usagers des bibliotheques et 

d'autre part les reponses apportees par les professionnels a la question des jeunes 

lecteurs. 

II est necessaire de prendre en compte tous les publics adolescents et d'etudier 

les usages propres a chacun d'entre eux, sans tomber dans les stereotypes de l'adolescent 

retif voire agressif, hostile a toute forme de regle de sociabilite. II s'agit de definir 

1'importance de 1'enjeu scolaire, de la pression parentale et du contexte familial sur la 

frequentation des bibliotheques par les jeunes iecteurs, ainsi que la part de 1'inclination 

personnelle et 1'importance de la sociabilite adolescente. L'etude doit egalement prendre 

en compte la fa<?on dont ils occupent les locaux de la bibliotheque, de fagon discrete ou 

ostentatoire, legitime ou non, et la fagon dont ils exploitent les collections. 

La question de Faccueil des adolescents dans les bibliotheques de lecture 

publique suscite chez les professionnels un certain debat: faut-il creer pour les jeunes 

lecteurs, collegiens et lyceens, un espace independant, intermediaire entre les sections 

"Jeunesse" et "Adultes", qui soit a la fois un espace de travail, de decouverte et de 

loisirs, au risque de dresser entre les categories de lecteurs des cloisons un peu 

artificielles ? Si certains professionnels considerent qu'une telle separation ressemble 

fort a une "ghettoisation", dont 1'inconvenient majeur est d'enfermer les jeunes lecteurs 

au lieu de les accompagner lors de cette transition vers 1'age adulte, d'autres ont choisi 

d'amenager au sein de leur etablissement un "espace Adolescents" nettement circonscrit. 

A la bibliotheque municipale de Caen, une mezzanine a ete reservee a 1'usage des 
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lecteurs adolescents ; le projet de reamenagement de la bibliotheque municipale de 

Venissieux prevoit de rassembler en un meme espace les ouvrages susceptibles de 

repondre aux attentes des adolescents. La bibliotheque municipale de Chambery a choisi 

une voie mediane, qui consiste a amenager un coin "Ados" au sein des deux sections 

"Jeunesse" et "Adultes", en maintenant entre les deux un lien materialise concretement 

par un escalier. Cette solution evite d'attirer les adolescents hors des sections 

traditionnelles et menage la necessaire transition entre elles, sans creer dans l'espace de 

la bibliotheque de cesure manifeste entre 1'enfance et l'age adulte. 

n. Choix des etablissements etudies 

Pour des raisons materielles de temps et de modalites de deplacement, nous 

avons resolu de choisir nos bibliotheques temoins dans la region lyonnaise. Une 

premiere liste comprenant tous les etablissements du departement du Rhone fut etablie. 

Apres avoir elabore une grille de questions nous permettant de normaliser nos entretiens 

et de poser les premiers jalons de notre enquete, nous avons pris contact avec une 

douzaine d'etablissements susceptibles d'etre retenus (bibliotheques municipales de 

Bron, Corbas, Ecully, Meyzieu, Oullins, Rillieux-la-Pape, Saint-Didier, Saint-Genis-

Laval, Saint-Priest, Vaulx-en-Velin, Venissieux, Villeurbanne et Lyon1. 

Nous ne pouvions raisonnablement envisager de prendre en compte toutes les 

bibliotheques que nous avions contactees. Sachant que nous ne disposions que d'une 

journee par semaine, sur un laps de temps de cinq mois, pour realiser notre etude, nous 

avons resolu de ne pas retenir plus de trois etablissements. Deux solutions etaient 

envisageables : soit concentrer notre travail sur un seul etablissement afin d'en faire une 

etude particulierement approfondie, soit adopter une demarche comparative et etudier 

simultanement trois bibliotheques. Nous avons privilegie la seconde alternative, qui 

permet davantage de temoigner de la variete des situations auxquelles sont confrontees 
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les bibliotheques de lecture publique, ainsi que des politiques adoptees a 1'egard du 

public adolescent. La pertinence de cette decision relevait entierement du choix des 

etablissements retenus : renvironnement, les enjeux sociaux et culturels de ces 

bibliotheques, les conditions de travail des professionnels, leur position par rapport a la 

question du «coin "Ados"», devaient etre suffisamment nuances pour representer, dans 

la mesure du possible, la diversite des situations dans le departement du Rhone et au-

dela. Plusieurs criteres de selection devaient donc intervenir de fagon determinante dans 

le choix des temoins de notre enquete : 

• le critere social et economique, determine par la localisation de la 

bibliotheque et son proche environnement urbain; 

• le statut de 1'etablissement (bibliotheque centrale ou annexe de quartier); 

• la politique menee par 1'etablissement envers le public adolescent et 

1'existence eventuelle d'un espace specifique. 

Trois etablissements localises au nord-ouest de 1'agglomeration lyonnaise ont 

retenu notre attention : les bibliotheques municipales de Meyzieu, Vaulx-en-Velin et 

Villeurbanne. Pour des raisons de temps et d'organisation, 1'equipe s'est interessee 

uniquement aux centrales de ces etablissements. 

La bibliotheque municipale de Meyzieu, ouverte en 1978, est actuellement en 

pleine evolution ; l'informatisation vient d'y etre achevee, elle est sur le point de 

demenager et de devenir une mediatheque. L'actuelle bibliotheque de Meyzieu, installee 

depuis en 1990 sur une surface de 600 m2, est extremement excentree ; elle se trouve 

dans 1'enceinte du groupe scolaire Rene Cassin, au terminus de la ligne de bus 67 (Les 

Plantees). La proximite du groupe scolaire d'enseignement primaire et celle d'une Zone 

d'Education Prioritaire (ZEP) entrainent un relatif afflux d'enfants, domicilies non loin 

de la bibliotheque et libres d'y venir sans leurs parents. Le nombre de lecteurs inscrits 

est de 4850 au 31 mars 1999 ; mais ce chiffre est en progression rapide compte tenu du 

demarrage du pret informatise (depuis le mois de fevrier en section "Adultes", depuis le 

Cf. troisieme partie, I, Les enquetes telephoniques. 
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mois d'avril en section "Jeunesse"). L'actuelle bibliotheque comporte pour le moment 

50 000 a 70 000 livres, mais aucun document informatique ou multimedia. 

L'environnement et l'offre de la bibliotheque de Meyzieu sont sur le point de se 

transformer profondement. La future mediatheque, dont 1'ouverture est prevue pour l'an 

2000, sera en effet localisee en centre ville et s'apprete a accueillir un nombre croissants 

de jeunes lecteurs: 1'informatisation du catalogue, 1'ouverture programmee d'une 

discotheque, la diversification des supports (il sera possible d'y emprunter des CD-Rom 

et d'acceder a 1'Internet) et la proximite des commerces et des autres instances 

culturelles attireront davantage d'adolescents que 1'actuelle configuration de 

1'etablissement. Tout en se preparant a cet afflux previsible de jeunes usagers, le 

personnel de la bibliotheque municipale de Meyzieu refuse de creer un espace 

"Adolescents" specifique et clos. Les ouvrages pour les adolescents sont actuellement 

reperables en rayon par une pastille de couleur ; ils continueront d'etre repartis entre les 

sections "Jeunesse" et "Adultes" de la mediatheque. 

L'environnement de la bibliotheque municipale de Vaulx-en-Velin est plus 

difficile que celui de la bibliotheque de Meyzieu. La bibliotheque, creee en 1978 sur le 

site Lafontaine, a demenage en 1988 pour occuper ses locaux actuels (site Georges 

Perec), dans le quartier du Mas du Taureau, qui compte environ 15 000 habitants. Les 

salles de lecture de la bibliotheque Georges Perec s'etendent sur 1 000 m2 ; les 

collections comportent environ 25 000 livres pour les adultes, 10 000 pour les enfants et 

6 000 pour les adolescents ; on y denombre 6 000 inscrits, dont seuls la moitie sont de 

veritables emprunteurs. La proximite de deux colleges, le college Henri Barbusse et le 

college des Noirettes, ainsi que celle des cites voisines, expliquent l'importance de la 

question de 1'accueil des adolescents a Vaulx-en-Velin. De nombreux enfants et jeunes 

lecteurs se refugient en effet a la bibliotheque a defaut de pouvoir rentrer chez eux en 

dehors des periodes de cours. Le fait que les locaux de la bibliotheque jouxtent le centre 

commercial de Vaulx et soient proches de plusieurs equipements a caractere 

socioculturel (Maison des Jeunes et de la Culture, equipement J. Jaures, centre social de 

la Grappiniere) ou sportif attire indubitablement un public de jeunes plus ou moins en 

rupture avec le systeme scolaire et le monde professionnel, ce qui donne 

a 1'etablissement une mission sociale assez lourde a gerer. Celui-ci a d'ailleurs deja ete 

11 



victime de violences urbaines ; deux ans apres son ouverture, des emeutes prenant pour 

cible le centre commercial ont touche par ricochet la bibliotheque, qui a brale et n'a pu 

rouvrir qu'en 1991. C'est pour tenter de canaliser les revendications des jeunes qu'un 

espace specifique y a ete cree. La section "Adolescents" de Vaulx-en-Velin constitue 

donc une reponse conjoncturelle apportee a un probleme specifique. 

La derniere bibliotheque retenue, la Maison du Livre, de 1'Image et du Son 

(MLIS) de Villeurbanne, ne possede pas, a Finstar de la bibliotheque de Meyzieu, de 

section "Adolescents", mais un travail de reflexion y est egalement mene. Les 

adolescents font partie du public naturel, si l'on peut s'exprimer ainsi, de cette 

bibliotheque, qui est la seule de notre selection a comporter, en 1'etat actuel des choses, 

une discotheque, une videotheque et une artotheque. Or, les jeunes usagers sont 

particulierement sensibles a 1'attrait exerce par les nouveaux supports de l'information et 

des loisirs : les 12-19 ans representent en effet 25% des empranteurs de la section 

"Adultes", 10% de ceux de la discotheque et plus de 35% de ceux de la videotheque. 

Ces chiffres seraient d'ailleurs sans doute nettement plus eleves si le cout de 1'inscription 

ne semblait pas prohibitif a nombre d'entre eux. II faut souligner que les adolescents 

sont en revanche extremement peu nombreux a etre inscrits a 1'artotheque (deux 

seulement), mais que cette section accueille de nombreuses classes de college et de 

lycee. 

Ces trois bibliotheques municipales representent ainsi plusieurs cas de figure: 

deux d'entre elles, celles de Meyzieu et de Villeurbanne, ont deliberement choisi de ne 

pas isoler le public adolescent; bien que ce dernier soit clairement identifie et considere 

comme tel dans le travail quotidien des bibliothecaires, la cesure entre 1'enfance et I'age 

adulte ne se manifeste pas au sein des locaux de ces etablissements, ou les lecteurs 

passent progressivement de la section "Jeunesse" a la section "Adultes" selon leur 

maturite, leurs besoins et leur curiosite personnelle. L'exemple de la bibliotheque 

municipale de Vaulx-en-Velin, ou un espace "Adolescents" a ete cree, permet toutefois 

d'opposer aux deux exemples precedents une prise de position parfaitement inverse et 

egalement justifiee. L'environnement des trois etablissements choisis est suffisamment 
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nuance pour eviter que ce travail ne glisse vers une etude des publics difficiles et 

socialement defavorises ; si la bibliotheque de Vaulx-en-Velin a deja ete 1'objet d'actes 

de violences urbaines, celle de Meyzieu evolue dans un cadre plus calme. Enfin, les 

exemples choisis illustrent assez bien 1'evolution actuelle des bibliotheques municipales 

et leur transformation en mediatheques modernes. La bibliotheque de Villeurbanne a en 

effet deja integre a ses collections les supports multimedia, mais celle de Meyzieu, qui 

aura demenage dans un an environ, est en pleine mutation. 

ffl. Modalites de l'enquete 

II a ete resolu de proceder en deux temps. Dans un premier temps, nous avons 

rencontre les professionnels concernes par la question de la lecture adolescente au sein 

de chacun des trois etablissements : 

• Mme Backes, directrice de la bibliotheque de Vaulx-en-Velin (le 12 mars), 

• Mme Baudry, responsable du secteur "Adultes" a Meyzieu (le 12 mars), 

• Mmes Briault et Moreau, responsables respectivement des secteurs "Jeunesse" et 

"Adultes" a la MLIS (le 19 mars). 

Lors de ces entretiens, elles nous fait part de leur experience et de leur 

observation quotidienne des usages des 12-18 ans ; elles nous ont egalement parle des 

conditions particulieres d'exercice de leur metier et des choix que le personnel de 

chaque bibliotheque est amene a faire, en fonction de son environnement et de ses 

convictions personnelles. 

Dans un second temps, apres avoir interroge les professionnels des 

bibliotheques, nous avons procede a des enquetes aupres des lecteurs eux-memes. Ce 

questionnaire a ete elabore afin de determiner les usages et non les lectures des 12-18 

ans; les questions visent donc a definir les modalites d'acces des adolescents a la 
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bibliotheque (quand viennent-ils, avec quelle frequence, pour quelle duree, comment et 

avec qui ?), les raisons de leur venue (pour 1'ecole, pour leurs loisirs...), la fagon dont ils 

exploitent les ressources de la bibliotheque (comment cherchent-ils les livres, ont-ils 

recours a l'aide des bibliothecaires, participent-ils aux activites de la bibliotheque...) 

ainsi que leur satisfaction, leurs attentes (trouvent-ils ce dont ils ont besoin a la 

bibliotheque, qu'aimeraient-ils y trouver, seraient-ils partisans du «coin 

"Adolescents"»?...). Pour des raisons de commodite, nous avons ferme un certain 

nombre de questions, dont 1'exploitation est ainsi plus aisee, mais nous avons ete 

extremement attentifs aux reponses spontanees des adolescents interroges, ainsi 

qu'a toutes les remarques que nous avons pu recueillir au fil du questionnaire. II est 

evident que notre demarche se heurte aux limites propres a toute enquete ; il est assez 

difficile de mesurer la franchise avec laquelle les lecteurs interroges ont repondu a nos 

questions, d'une part, parce qu'il est difficile pour quiconque de synthetiser en quelques 

mots ses motivations et les modalites de sa venue en bibliotheque, qui peuvent varier 

a chaque visite, d'autre part, parce qu'il est possible que les reponses pergues comme 

legitimes par les adolescents aient occulte des reflexions plus personnelles. La peur 

d'etre juge sur un sujet aussi delicat que la venue en bibliotheque, qui sous-tend la 

question des rapports a la lecture, au travail scolaire et a la culture en general, peut peser 

sur la spontaneite des reponses des jeunes usagers. 

Les enquetes ont eu lieu le mercredi, le vendredi apres-midi et le samedi, jours 

de predilection de venue en bibliotheque des collegiens et des lyceens, dont 1'emploi du 

temps est limite par les horaires de cours. Les seances d'enquete ont eu lieu le mercredi 

21 avril et le samedi 24 avril 1999 a la MLIS, le vendredi 23 et le samedi 24 avril a la 

bibliotheque de Vaulx-en-Velin ainsi qu'a celle de Meyzieu. Les collegiens et lyceens 

lyonnais etaient alors en vacances, ce qui nous a permis d'interroger un nombre assez 

important d'adolescents en un temps relativement reduit, beaucoup d'entre eux profitant 

du dernier week-end avant la rentree pour faire leurs devoirs. Lors de chaque seance, 

une a deux personnes du groupe de recherche se sont deplacees, pour une duree de trois 

heures environ, en fonction des horaires d'ouverture des etablissements. Chacun des 

questionnaires a dure en moyenne une dizaine de minutes. Au total, ce sont 84 

adolescents, ages de 12 a 18 ans, qui ont ete interroges, soit 31 a la MLIS de 
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Villeurbanne, 24 a la bibliotheque municipale de Meyzieu et 29 a la bibliotheque 

municipale de VauIx-en-Velin. Les reponses aux questions seront depouillees tantot 

globalement, afin de definir les aspects generaux des usages des adolescents en 

bibliotheque de lecture publique, tantot etablissement par etablissement, afin de 

respecter les caracteristiques de chacun d'entre eux et d'etablir plus aisement des 

comparaisons pertinentes. 

Cette rapide presentation de notre demarche et de nos choix a laisse peu de place 

a la synthese et a 1'analyse. La seconde partie de ce memoire consistera donc en un bilan 

du travail bibliographique realise dans le but de definir la notion d'adoIescence et de 

cerner 1'enjeu et les debats suscites par la question en bibliotheque de lecture publique. 
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DEUXIEME PARTIE : ADOLESCENCE, ETAT DES LIEUX 

L'adolescence fait souvent la Une de 1'actualite, au point d'apparaitre comme l'un 

des problemes de societe les plus significatifs de notre epoque. La bibliotheque 

n'echappe pas au phenomene et pour nombre de professionnels "adolescence" signifie 

d'abord "public perturbateur", comme nous le verrons dans la partie suivante. 

S'interroger sur les usages que les adolescents font de la bibliotheque implique 

cependant une certaine distance par rapport a cette problematique conflictuelle centree 

sur les comportements difficiles. 

Les etudes consacrees a 1'adolescence en bibliotheque ne manquent pas : 

observations et sondages a la fois des pratiques et des centres d'interets du public 

adolescent, propositions de bibliothecaires en termes d'acquisitions, de services, 

d'animations, d'espace, de personnels, de partenariats, confrontations des representations 

des uns et des autres, reflexions sur les missions et les roles des mediatheques... 

La presente synthese de ces analyses, empruntees essentiellement a la litterature 

professionnelle, s'organisera comme suit : nous evoquerons d'abord la difficulte 

a definir precisement 1'adolescence, puis nous examinerons les interrogations 

specifiques qui agitent les bibliotheques relativement aux adolescents, enfin nous nous 

attarderons sur les traitements et enjeux de la question des usages adolescents. 
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I. Indefinissable adolescence 

• Adolescence : le mot, la chose 

Definir Vadolescence s'avere une entreprise delicate. L'Encyclopoedia 

Universalis, vers laquelle porte le premier reflexe du chercheur, ignore le terme. Le 

dictionnaire Larousse reste evasif, avec une defmition fondee sur la notion, combien 

fugace, de transition : "Periode de la vie entre la puberte et l'age adulte". De fait, cette 

idee de passage rend 1'adolescence difficile a conceptualiser. Elle s'exprime dans 

1'etymologie du terme. D'apres le Dictionnaire de la langue frangaise, le mot est atteste 

en frangais des le XIV6me siecle, avec un sens calque sur celui du latin. Or 

etymologiquement "adolescent" est le participe present de "adolescere" qui signifle 

"grandir", tandis qu' "adultus" en est le participe passe. L'adolescent serait donc encore 

grandissant quand 1'adulte est celui qui a flni de grandir. Penser 1'adolescence revient 

donc a penser le mouvant, l'entre-deux. 

C'est une notion etrangere aux civilisations traditionnelles d'Afrique et 

d'Oceanie, ou des rites initiatiques marquent la mort de Venfance et le passage dans 

1'age adulte, reduisant cette transition a une duree relativement breve. L'adolescence, au 

contraire, phenomene des societes occidentales, assez recent historiquement et lie 

notamment a la prolongation de la scolarite, dilue ce temps du passage qu'elle ne 

ritualise pas. Finkielkraut, dans La Defaite de la pensee2 considere que cette dilution 

temporelle va s'intensifiant, jusqu'a une adhesion massive de la societe en son 

ensemble, adultes compris, aux valeurs adolescentes. 

Ce caractere insaisissable de Vadolescence n'a pas empeche son succes en 

litterature (peut-etre meme 1'a-t-il favorise). Nombre de personnages litteraires sont en 

2. FINKIELKRAUT (Alain), La Defaite de lapensee, Paris: Gallimard, 1989. 
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effet des jeunes gens et des jeunes filles aux prises avec des problematiques 

adolescentes: quete identitaire, eveil amoureux, experiences douloureuses des 

processus et enjeux de socialisation... Des recits de chevalerie aux romans 

d'apprentissage du XDC6me, les heros, qu'ils s'appellent Tristan et Iseult, Romeo et 

Juliette ou Paul et Virginie, Gil Blas de Santillane, Julien Sorel, Eugene de Rastignac ou 

Augustin Meaulnes... sont autant de figures adolescentes. Plus romanesque que 

conceptuelle, 1'adolescence fut plus souvent racontee et decrite que pensee. 

• Adolescence, obscur objet de la pensee 

De fait, 1'adolescence ne fut conceptualisee qu'a la fin du XIX6me, par Stanley 

Hall, aux Etats-Unis, ainsi que le rappelle Maurice Debesse, dans L 'Adolescence3. II 

faut replacer la naissance de 1'hebologie, la science de la jeunesse, dans son contexte 

epistemologique : 1'essor de la psychologie a une periode ideologiquement marquee par 

Fevolutionnisme. Encore cette science ne resolut-elle pas le probleme definitionnel que 

pose Padolescence. Celle-ci n'a plus cesse, des lors, d'inspirer les discours les plus 

divers: medecins, psychologues, sociologues, historiens, politiques ont multiplie les 

considerations et les descriptifs. Maurice Debesse invoque, pour expliquer la difficulte 

a definir cette periode de la vie, sa complexite: faite de derobades et de paradoxes, 

transitoire et en quete de soi, elle est fondamentalement un objet d'etude malaise. La 

profusion des ecrits sur son compte ne serait encore qu'un des signes de cette 

defaillance de la pensee. L'adolescence inspire toutes les sciences, tant les sciences 

exactes comme la biologie, que les sciences sociales parce qu'aucune n'en epuise 

1'analyse. A la confluence de nombreuses disciplines, elle n'est 1'objet exclusif d'aucun 

savoir, retive a toute reduction. 

3. DEBESSE (Maurice), UAdolescence, Paris : PUF (Collection "Que sais-je?"), 1993. 
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Les ages de 1'adolescence 

La grande difficulte, quand on parle d'adolescence, est de definir la periode 

couverte par ce terme. Quelles limites, dans une vie humaine, permettent de circonscrire 

temporellement Vadolescence ? Chez les Romains 1' "adulescentia" couvrait la periode 

de 17 a 30 ans, ce qui aujourd'hui parait etonnamment tardif. Frangoise Dolto, dans La 

Cause des adolescents, s'attarde sur la question. Certes, de nos jours, 1'entree dans 

1'adolescence fait 1'objet, en general, d'un consensus, la physiologie servant de 

reference pour fixer, aux alentours de la puberte, un seuil ou s'arrete 1'enfance. Encore 

n'est-ce pas la un age bien precis, l'evenement etant variable d'un individu a un autre et 

ayant tendance a survenir plus tot a present qu'autrefois, d'apres le discours medical. 

Reste qu'avant la decouverte par la biologie de la phase pubertaire 1'adolescence n'etait 

guere distinguee de Venfance, dont elle constituait une sorte d'etape ultime, ainsi que 

1'atteste encore Rousseau, chez lequel le terme n'apparait jamais, meme si la notion est 

latente, representee, dans L 'Emile4, par des formules telles que "seconde naissance" et 

"crise". Concernant la sortie de Vadolescence, les avis divergent: d'un point de vue 

juridique, il pourra s'agir de 16 ans (fin de la scolarite obligatoire) ou de 18 ans (debut 

de la majorite civique); d'un point de vue physiologique, ce pourrait etre 20 ans (fin du 

developpement du tissus cerebral) ou 25 ans (fin de Vossification); d'un point de vue 

sociologique, 1'age en soi est moins pertinent que certains evenements majeurs de 

Vexistence, tels que le depart du foyer parental, Vautonomie fmanciere ou la vie en 

couple; le point de vue psychologique privilegiera, quant a lui, Vimpermeabilite 

definitive de toute influence parentale. 

4. ROUSSEAU (Jean-Jacques), Emile ou Veducation, texte etabli par Charles WIRZ, 
presente et annote par Pierre BURGELIN, Paris : Gallimard, 1995. 
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n. La question adolescente en bibliotheque 

• Polemiques : le coin "Ados" 

La difficulte a definir precisement 1'adolescence et a y voir des limites d'age 

intangibles se retrouve lorsqu'on 1'aborde dans le cadre particulier de la bibliotheque. 

Le decoupage en sections "Jeunesse" et "Adultes" ne resout pas le probleme, qu'il 

semble au contraire cristalliser. Car 1'adolescence est supposee se partager 

spontanement entre les deux espaces et passer de Fune a 1'autre avec aisance. Outre que 

cette apparence d'evidence n'a jamais ete veritablement verifiee, elle repose sur les 

bases fragiles de Fimplicite: injonction discrete du reglement qui souvent fixe entre 

douze et quatorze ans la marge destinee a favoriser le glissement, libre initiative des 

individus en fonction de leur maturite psychologique, de leur habilete de lecteur ou 

simplement de ce qu'ils cherchent, voire de leur humeur du jour, de la couleur des murs 

ou de la mollesse des sieges. Le flou regne, tant dans les representations des 

professionnels que dans les pratiques declarees par les usagers. Dans son memoire de 

Diplome de Conservateur de Bibliotheque (DCB), Lecture des jeunes dans les quartiers 

difficiles, Cecile Tedaldi-Da Lage pose la question de la necessite d'un secteur 

"Adolescents". Mais nombre de professionnels jugent la question impertinente, rejetant 

d'emblee la legitimite d'une reconnaissance spatiale des usagers adolescents, arguant du 

fait que Fadolescence est passage, donc rebelle a tout enfermement. Ils omettent 

cependant peut-etre que Fenfance aussi est passage et qu'elle a neanmoins droit de cite 

en terrain specifique : la section "Jeunesse", dont elle n'a pas Fexclusivite il est vrai 

puisqu'elle est censee la partager avec les adolescents. Dans "Bibliotheque jeunesse et 

bibliotheque adulte, entre projet et evaluation", article de Philippe Debrion, directeur du 

reseau des mediatheques de Saint-Quentin-en-Yvelines, paru dans le numero 88 de la 

revue Lecture-Jeunes, une lecture de Fespace "Jeunesse" est proposee : la cohabitation 

d'enfants et d'adolescents de tous ages oblige a un decoupage interne, qui implique une 

notion de cheminement, de progression calquee sur le parcours scolaire. 
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Les passions sont eminemment revelatrices des malaises et souvent muries par le 

non-dit. Le paradoxe est que les espaces "Adolescents", rares en France, sont a la fois 

redoutes des bibliothecaires, qui y voient la porte ouverte a une dangereuse 

concentration adolescente, compte tenu de 1'esprit gregaire de cet age, et utilises comme 

solutions en cas de difficultes graves. Comme nous 1'avons vu pour VauIx-en-Velin, les 

creations de secteurs "Adolescents" se sont souvent faites dans des bibliotheques 

confrontees a des problemes de comportements, comme si la non conformite du public 

aux usages licites etait seule capable de susciter 1'experience. Sans Vurgence a retablir 

un ordre, le coin "Adolescents" est rejete par les professionnels au nom d'un refos du 

cloisonnement et ce n'est qu'en periode de crise que 1'adolescence semble un public 

qui merite par sa specificite, en 1'occurrence pergue comme negative, une localisation 

a lui seul dediee. Reste que, si la solution topographique n'est souvent adoptee qu'en 

ultime recours et dans un contexte conflictuel, d'autres strategies revelent qu'un public 

adolescent est bel et bien reconnu et cible : acquisitions et animations specifiques, mises 

en valeur du fonds par le biais d'une signaletique particuliere ou de presentoirs 

speciaux, sont autant d'expressions de cette politique congue comme alternative a la 

creation d'une section "Adolescents". Ainsi Michel Berthery, dans un article du BBF, 

"BPI-Jeunesse : le lancement de la pastille", explique-t-il qu'un systeme de pastilles a 

ete mis en place a la Bibliotheque Publique dlnformation pour signaler les ouvrages 

adaptes aux adolescents ou adultes debutants en lecture. 

• Les missions du bibliothecaire : faire lire et socialiser ? 

Lecture! 

Leitmotiv a la frontiere du culturel et du social, l'imperieuse necessite d'amener 

a la lecture le public adolescent, considere comme particulierement retif, est une 

mission que la bibliotheque partage avec 1'ecole. Cette injonction a lire, dont Anne-
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Marie Chartier et Jean Hebrard, les auteurs de Discours sur la lecture5, analysent les 

significations et les enjeux, fait apparaitre la bibliotheque comme un partenaire 

privilegie du monde scolaire, un prolongement oblige, voire un substitut susceptible de 

pallier aux defaillances imputees a 1'Education Nationale. Un abondant corpus a etudie 

la question de la crise de la lecture, d'eminents specialistes, Frangois de Singly, Martine 

Poulain, Alain Bentolila, Jean Foucambert... ont scrute le probleme, par ailleurs 

largement mediatise et debattu par les politiques. 

Tout naturellement, la bibliotheque est apparue comme un salut possible : des 

ouvrages comme Donner le gout de lire, des animations pour faire decouvrir aux jeunes 

le gout de la lecture de Christian Poslaniec, ou encore Les adolescents et la 

bibliotheque : fidelite et desertion de Claude Poissenot ont dresse un etat des lieux et 

presente les solutions mises en oeuvre dans les bibliotheques. Tres recemment les 

auteurs de Et pourtant ils lisent sont revenus sur cette vieille lune des repugnances 

adolescentes a 1'egard du livre, introduisant un soupgon d'esperance dans ce concert des 

desolations : si les adolescents d'aujourd'hui lisent moins que ceux de jadis et naguere, 

ils lisent surtout autrement et autre chose, pour se divertir ou s'informer plus que pour 

se cultiver, des bandes dessinees, des revues, de la science-fiction, des documentaires 

plus que de la litterature classique. L'evolution de la bibliotheque, autrefois sanctuaire 

du patrimoine litteraire, aujourd'hui mediatheque pourvoyeuse d'informations et de 

loisirs, sur le modele du supermarche selon Seraphin Alava, repond assez bien a ces 

traits du lectorat adolescent. 

Fer de lance des querelles politiques, la guerre des chiffres se joue au rythme des 

enquetes statistiques : la derniere en date, menee par Olivier Donnat, sur Les pratiques 

culturelles des Frangais, revele que, parmi la population agee de 15 a 19 ans, 34% sont 

inscrits en bibliotheques municipales, contre 22% en CDI (Centre de Documentation et 

d'Information) et bibliotheques universitaires, que 5% se disent adeptes des loisirs 

culturels au sens classique du terme, que la frequentation des mediatheques a 

5. CHARTIER (Anne-Marie) et HEBRARD (Jean), Discours sur la lecture : 1880-
1980, Paris : BPI, Centre Georges Pompidou, 1989. 
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d'avantage augmente que les inscriptions et que 85% des transactions, emprunts et 

consultations confondus, concernent les livres. 

La bibliotheque sociale 

Cette focalisation sur la question de la lecture chez les jeunes, a progressivement 

opere un glissement du role culturel de la bibliotheque vers un role davantage social. 

Certaines mediatheques sont a ce point engagees dans cette problematique qu'elles font 

figure de structures d'action sociale a part entiere. C'est le cas de la bibliotheque 

Crimee, situee dans le XIX6me arrondissement a Paris et reservee a un public de jeunes 

de 0 a 15 ans. Comme le rappelle Marie-Helene Bricout, dans son memoire de DCB 

intitule Attentes des adolescents: enquete a la bibliotheque Jeunesse Crimee, la creation 

de cette structure a emerge d'une reflexion sur la promotion de la lecture aupres des 

jeunes, sachant qu'elle se trouve implantee dans un quartier habite par une population 

en grande precarite sociale, majoritairement d'origine malienne. Marie-Helene Bricout 

s'attarde sur les problemes specifiques que posent les jeunes (demandes floues, rejet de 

la culture savante en depit paradoxalement d'un usage souvent scolaire des collections, 

comportement d'evitement ou de scandale souvent lie au phenomene des groupes) et 

recense les propositions des professionnels, formulees en teimes d'acquisitions et 

d'animations. Quatre annees plus tard, dans le rapport du stage qu'elle a effectue dans 

cette meme bibliotheque Crimee, Carole Jaeger constate que cet equipement cree en 

1976, a 1'origine autant social que culturel, est devenu en 1997 un lieu de vie pour 

nombre de jeunes utilisateurs, souvent assidus et ceci des Venfance, qui viennent la des 

journees entieres, parce qu'ils habitent tout pres et fuient des logements exigus qui 

abritent des familles nombreuses. 

Le fait est que certaines bibliotheques de cites ou quartiers difficiles, qui souvent 

representent les rares espaces publics d'acces gratuit, font d'avantage figure de lieux 

d'accueil que de centres de ressources. Marie-Noelle Laroux, dans La Bibliotheque 

publique, partenaire social pour les des 12-18 ans, memoire de DESS (Direction des 

projets culturels), rappelle a quel point cette tranche d'age est au centre des 
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preoccupations des elus locaux confrontes au syndrome des zones sensibles et comment 

la bibliotheque leur apparait parfois comme moyen d'action indirecte contre l'echec 

scolaire et la delinquance. C'est a ce titre qu'ont ete mis en place des ateliers d'aide aux 

devoirs, par lesquels la bibliotheque assume explicitement un role parascolaire, alors 

que dans les annees 70 elle etait davantage congue comme une structure devolue aux 

loisirs, avec, adestination des adolescents, une politique d'animations plutot que de 

soutien scolaire. Le public dejeunes que Marie-Noelle Laroux a interroge dans les villes 

de Bron, Vaulx-en-Velin et Saint Priest revele que la bibliotheque sert certes d'abord 

a s'instruire, mais aussi a retrouver les copains et passer le temps. 

Le personnel, quant a lui, non forme a cette mission nouvelle d'agent de 

socialisation, parfois en butte a des comportements d'agressivite, se divise entre 

militants motives par cette fonction sociale et recalcitrants destabilises, voire paniques 

par une telle remise en cause de leur identite professionnelle, un peu a la maniere du 

corps enseignant meme si a un degre moindre. La tendance, la encore comme en milieu 

scolaire, est souvent de recourir a des mediateurs, que le statut d'emploi-jeune precarise. 

Marie-Claude Bellanger, dans "Bibliotheques et publics sensibles a Echirolles", article 

paru dans le BBF, evoque ce malaise des professionnels des bibliotheques, invites a se 

tourner vers des partenaires du secteur social: a la bibliotheque d'Echirolles, confrontee 

a de graves conflits, une formation des bibliothecaires a ete mise en place, assuree par 

des psychologues et des sociologues specialistes des questions adolescentes, en meme 

temps que se nouait une collaboration avec des structures telles que les centres sociaux, 

les Maisons des Jeunes et de la Culture, ou animateurs et educateurs ont davantage 

1'experience de ces difficultes. 
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• Exemples etrangers 

En depit de cette evolution vers un role de plus en plus social des bibliotheques, 

tout specialement a destination des adolescents, la France est parfois jugee en retard par 

rapport a d'autres pays. 

Suede 

La solution suedoise a la question adolescente va dans le sens d'un partenariat 

etroit entre milieu scolaire et bibliotheques. Dans son memoire de DCB, La politique 

culturelle suedoise eri direction des adolescents: le role de la bibliotheque, Lucie 

Daudin repere a plusieurs niveaux cette collaboration : identite d'objectifs redefinis par 

plusieurs textes de loi au debut des annees 90 (promotion de la lecture, democratisation 

de 1'acces a la culture, souci d'une selection exigeante parmi la fourmillante production 

en litterature de jeunesse), creation d'un bimensuel, outil pour la constitution d'un fonds 

"Ados" de qualite, dans lequel les articles critiques sur les ouvrages pour la jeunesse 

sont realises a la fois par des enseignants et bibliothecaires, meme administration de 

tutelle pour les bibliotheques et les etablissements scolaires (la commune), meme 

formation pour les professionnels des bibliotheques publiques et scolaires, cooperations 

frequentes voire fusions entre ces deux structures. En France, la Bibliotheque Centre de 

Documentation (BCD) n'en est encore qu'aux balbutiements, geree souvent par les 

instituteurs eux-memes ou par des parents benevoles, le texte charge de creer 

1'institution n'ayant prevu ni budget d'equipement, ni professionnels. Quant au CDI, 

mieux reconnu par 1'Education Nationale, il se definit souvent en autarcie dans le cadre 

strict du college ou du lycee dans lequel il est implante, au mieux comme membre du 

reseau CRDP-CDDP (Centres Regionaux de Documentation Pedagogique - Centres 

Departementaux de Documentation Pedagogique). Le recours scolaire au bibliobus des 

mediatheques municipales ou au depot des bibliotheques departementales de pret est 

souvent laisse ala libre appreciation des enseignants, de meme que les visites de 
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classes en sections "Jeunesse", de sorte qu'on ne peut guere parler d'une politique 

partenariale, plutot d'initiatives individuelles et locales. 

Etats-Unis 

Les Etats-Unis assignent aux bibliotheques une mission tres forte a Fegard des 

adolescents. Deux articles, paras dans le numero 88 de Ia revue Lecture Jeunes, font Ie 

point. Genevieve Patte, directrice de "La Joie par les livres", remarque, dans "Accueil 

des adolescents en bibliotheques", que 1'objectif explicite des bibliotheques americaines 

est de prendre en compte les adolescents a tous les niveaux (dans les politiques 

d'acquisitions, dans la formation et 1'affectation des personnels, dans Vamenagement de 

1'espace, dans la valorisation des coliections, dans les animations, dans les partenariats 

avec les structures culturelles et sociales), tandis qu'une certaine frilosite s'exprime 

chez les bibliothecaires frangais, fondee souvent sur la crainte de ne savoir comment 

faire face aux comportements d'un public repute difficile. De son cote, Raymond 

Berard, directeur de la bibliotheque municipale inter-universitaire de Clermont-Ferrand, 

recense "Les services pour adolescents dans les bibliotheques americaines". Compte 

tenu du fait que la puissante association des bibliothecaires americains possede une 

section specifique pour les personnels specialises dans le public adolescent, les 

initiatives sont nombreuses a destination de cette categorie d'usagers, la encore en 

termes de collections, locaux, animations, mais surtout dans un esprit d'ouverture 

aFegard des centres d'interets des adolescents, parfois en rupture par rapport aux 

missions classiques d'une bibliotheque (informations sur les metiers, concerts, clubs 

d'echecs bilingues, cours sur la nutrition et 1'hygiene aux jeunes meres celibataires, 

decoration d'un bibliobus, amenagement interieur d'une salle de travail...). 
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m. Usages adoleseents de la bibliotheque 

• Les adolescents en bibliotheque : un public specifique ? 

Quelle est donc la specificite de ce public adolescent en bibliotheque ? Lucie 

Albaret, dans son memoire de DCB, Adolescents et bihliotheques: attentes et 

propositions, repere les pratiques et les demandes des usagers adolescents de 13 a 18 

ans, interroges dans des sites differents (une bibliotheque municipale, une annexe de 

quartier, une bibliotheque de comite d'entreprise tres frequentee par les enfants des 

employes, un CDI de college en milieu rural) au sujet de la bibliotheque municipale de 

Clermont-Ferrand, qu'ils frequentent tous. Ils se declarent globalement satisfaits des 

collections ainsi que de Faccueil du personnel, mais insatisfaits des animations, 

inadaptees a leurs centres d'interet. Un tiers prefere la section "Jeunesse", 

essentiellement pour Ia qualite du cadre et par peur de se perdre chez les adultes, un 

autre tiers la section "Adultes", prisee pour Fabondance de ses documents, un peu 

moins du tiers restant est familier des deux. Concernant Fexistence d'un espace "Ados" 

specifique, ils y sont majoritairement favorables, y voyant, pour certains, la possibilite 

d'une offre documentaire plus adaptee, pour d'autres, Foccasion de se rencontrer entre 

gens d'une meme generation. Globalement, ils n'attendent des bibliothecaires nul 

conseil dans le choix des livres, se defiant plutot d'une divergence des gouts dont ils ne 

doutent pas; ils apprecient 1'aide aux devoirs mais y voient un plus, non une mission 

evidente des bibliothecaires ; questionnes sur les activites de ces derniers ils citent le 

pr6t-retour, Faccueil, Forientation-information, en somme toutes les fonctions liees 

directement aux relations traditionnelles avec le public. Ce sont, pour beaucoup, des 

utilisateurs assidus, qui viennent une a deux fois par semaine ; ils utilisent la 

bibliotheque dans un but scolaire, soit pour y emprunter les classiques etudies en classe 

de fa<?on a en eviter Fachat, soit pour se documenter dans le cas d'exposes ou autres 

travaux ; ils avouent avoir peu de gout pour la lecture et ne recourir a la bibliotheque 

comme espace de loisirs qu'en cas d'ennui. Certes Fenquete de Lucie Albaret n'est pas 
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quantitative et 1'echantillon est trop mince pour qu'on puisse generaliser, il pointe 

cependant quelques tendances. 

D'autre part, ce travail est interessant par la confrontation qui a ete faite de ces 

pratiques et attentes des usagers avec les representations et propositions des 

professionnels, interroges dans une quinzaine de bibliotheques de diverses regions. II est 

inutile de reprendre le detail de ces propos, dont se degage surtout 1'aveu et d'une 

meconnaissance concernant les demandes des adolescents et d'une defiance, voire d'un 

agacement compte tenu de comportements tantot de fuite, tantot de defi. Un malentendu 

fondamental apparait quand on croise les discours des deux parties et les images qu'ils 

ont les uns des autres : les adolescents affirment - reste a savoir ce que cette declaration 

peut avoir de pieuse petition de principe ou de simple bonne intention - que la 

bibliotheque est pour eux un espace de documentation et d'information avant tout, 

tandis que de leur cote les professionnels estiment qu'ils s'en servent surtout comme 

lieu de deambulation et de rencontre - reste a savoir alors si le style deambulatoire et le 

desir de convivialite ne peuvent etre modes d'acculturation legitime et d'appropriation 

culturelle a part entiere, encore que peut-etre delicate a gerer dans 1'espace feutre et 

calme que represente une bibliotheque pour les autres generations d'usagers. Ce qui 

ressort de Fenquete menee en parallele aupres des adolescents et des bibliothecaires 

n'est pas de 1'ordre d'une inadequation entre la demande et 1'offre, mais du domaine du 

malaise relationnel et de la distorsion dans les representations. C'est exactement le 

probleme que met en avant Danielle Taesch, conservateur general du reseau des 

bibliotheques de Mulhouse, dans "Adolescents en bibliotheques : quelle realite dans le 

reseau de la ville ?", article paru dans le numero 88 de la revue Lecture Jeune. En ce qui 

concerne les adolescents, les solutions sont plutot a chercher du cote de Faccueil, ce qui 

implique a la fois une refiexion sur Famenagement, probleme pose de maniere pressante 

par cette forte consommation d'espace que suppose la circulation vagabonde d'un 

secteur a un autre et le deplacement en groupe, mais aussi sur la formation et 

1'affectation des personnels, voire la creation d'emplois nouveaux tels que "mediateurs" 
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et "agents d'ambiance", ainsi que sur les animations, dans la mesure ou elles constituent 

le creuset ideal pour une vraie communication entre usagers et professionnels. 

• La bibliotheque fonctionnelle 

La prise en compte du public adolescent suppose d'etre attentif autant, sinon 

plus, a ses habitudes qu'a ses besoins en documents. La vocation de la bibliotheque, 

dans une telle perspective, n'est donc plus, comme traditionnellement, de constituer des 

collections ni simplement de les mettre a disposition mais de s'adapter comme structure 

aux fonctions que de gre ou de force la pression des usagers, a moins de les mettre a la 

porte, 1'oblige a remplir. De fait, pour les bibliotheques, Fheure est a la reflexion sur les 

missions, dans la mesure ou la question des publics est posee avec une acuite 

particuliere. Un ouvrage comme celui de Bertrand Calenge, Accueillir, orienter, 

informer : Vorganisation des services aux publics dans les bibliotheques6 est revelateur 

de cette tendance, relativement recente, de placer l'utilisateur au cosur de la 

problematique des bibliotheques. L'avenement de l'usager-roi marque 1'entree dans une 

ere nouvelle ou la bibliotheque se definit par les utilisations qui en sont faites. Le 

phenomene touche d'ailleurs tous les services publics, sous la pression des politiques, 

qui attendent de ceux-ci une efilcacite accrue, une adequation plus etroite avec la 

demande, au nom d'une plus grande transparence et maitrise des deniers publics, sur 

fond de corruptions politico-fmancieres. 

Ainsi s'esquisse un ideal de bibliotheque fonctionnelle, ergonomique, 

pragmatique: observatoire des usages et structure adaptable a la demande, la 

mediatheque moderne rompt avec une longue tradition de politique culturelle qui plagait 

l'offre au premier plan. Dominique Tabah, dans un article du BBF, "Le role social et 

culturel des bibliotheques vu de Bobigny", apres avoir retrace 1'historique des fonctions 

6 CALENGE (Bertrand), Accueillir, orienter, informer: Vorganisation des services aux 
publics dans les bibliotheques, Paris : Ed. du Cercle de la Librairie, 1996. 
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que Finstitution bibliotheque a assumees et des ideaux qu'elles impliquaient, du Front 

Populaire aux annees 90, estime que la problematique actuelle concernant les 

adolescents est de les integrer pleinement comme acteurs et pas seulement comme 

consommateurs passifs, dans les projets culturels mis en ceuvre par les bibliotheques. 

Celles-ci, malgre les tentations des derives techniciennes et gestionnaires, sont 

sollicitees, au premier chef par les municipalites, pour definir une politique d'action 

culturelle en direction des adolescents susceptible de les responsabiliser et de les 

eduquer ala citoyennete, ce qui rejoint les objectifs de FEducation Nationale. 

L'adolescence, classe dangereuse de cette fin de siecle, est confiee a la bibliotheque, 

comme a 1'ecole ou aux structures socio-culturelles chargees de 1' "animer" pour qu'elle 

la garde du delit d'incivilite et d'errance. 

Reste que, sur fond de deroute des ideologies et d'incertitude quant aux valeurs 

a transmettre a la generation future, la tendance est plutot de scruter pragmatiquement 

des usages, de sonder des besoins que de theoriser de grands principes et oser des 

propositions predefinies. C'est ce travail de recensement qu'a realise Michele Petit, 

dans De la bibliotheque au droit de cite : parcours de jeunes : 1'audition de 90 jeunes 

ages de 15 a 30 ans, originaires de six villes differentes, issus de milieux modestes, a 

permis d'etablir un panorama des fonctions avouees de la bibliotheque : apprentissage, 

construction de soi, rencontre de 1'Autre, acees a la citoyennete, se realisent dans et par 

la bibliotheque, meme si, bien sur, celle-ci ne detient pas Fexclusivite de ce ces roles, 

qu'elle remplit du reste plus ou moins sciemment. L'enormite des enjeux laisse reveur... 

• Typologie des usagers adolescents 

Cette approche des adolescents en bibliotheque, par le biais des usages qu'ils 

declarent en faire, incite certains a proposer des profils d'utilisateurs types. L'enquete 

de Frederique Patureau, en 1992, Les pratiques culturelles des jeunes : les 15-24 ans, 

propose quatre figures typiques d'adolescents du debut des annees 90 , non sans que 
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1'auteur n'ait mis en garde contre les tentations de la caricature induites par cette 

tentative pour synthetiser des pratiques recurrentes en recourant a la personnification : 

"le laureat", "le sportif, "le rockien", "la cendrillon" representent par le miracle du 

trope, les portraits-robots d'une generation. L'exercice rhetorique est repris dans deux 

etudes relatives aux pratiques adolescentes en bibliotheques. Jean-Jacques Petit, dans 

son memoire de DCB, intitule Les usages sociaux d'une bibliotheque chez les jeunes : 

les 13-20 ans et leurs pratiques a la Bibliotheque Elsa Triolet de Bobigny, repere trois 

profils d'usagers : "les solitaires", grands lecteurs utilisant la bibliotheque surtout pour y 

emprunter des ouvrages et ne s'y attardant guere, "les usagers en groupe", pour lesquels 

la bibliotheque represente un espace d'entraide scolaire et de sociabilite adolescente, 

enfin "les mixtes", essentiellement des gargons issus de familles en situation precaire, 

qui ont recours a la bibliotheque dans un but de promotion sociale, pratiquent beaucoup 

la consultation sur place a usage scolaire et sont familiers des animations. Dans le meme 

esprit, Florence Chanez, dans "Les jeunes a la mediatheque de la Cite des Sciences et de 

1'Industrie", paru dans le Bulletin d'informations de l'ABF en 1994, distingue trois 

types : "les studieux", qui viennent faire leur travail scolaire, "les curieux", a 1'affut des 

ressources proposees plus que motives par des recherches precises, enfin "ceux qui 

trainent rarement seuls", cherchant a la bibliotheque un point de rencontre et d'echange. 

Au terme de cette synthese des reflexions de professionnels de bibliotheques 

concernant le public adolescent et ses usages, quelques points emergent : le probleme 

definitionnel que pose 1'adolescence se traduit en bibliotheque par une difficulte 

a concevoir une reponse a 1'accueil de ce public en terme d'amenagement de 1'espace, 

alors meme que ses tendances a la deambulation et a la frequentation en groupe 

impliquent une utilisation specifique de la bibliotheque d'abord comme lieu ; d'autre 

part, les missions des bibliotheques evoluent dans un sens de plus en plus social, depuis 

une politique de promotion de la lecture jusqu'a des activites visant a favoriser 

Vintegration de publics dits empeches, au premier rang desquels les jeunes de milieux 

defavorises ; ces roles nouveaux, qui necessiteraient une formation specifique des 

personnels, les bibliothecaires les acceptent plus ou moins, encore que la tendance soit 

31 



aux recrutements d'agents specialises, emplois-jeunes surtout ; si les adolescents 

constituent un public specifique, rien n'est encore tres net quant a cette specificite, en 

depit de quelques essais pour recenser des attentes et des usages, voire dresser des 

portraits-types d'usagers adolescents; 1'ideal de la bibliotheque fonctionnelle, structure 

mobile adaptable aux usages parait s'imposer, au fil de ces reflexions sur les pratiques. 

II n'existe, a ce jour, en France, aucune disposition legislative sur les missions de ces 

services publics que sont les bibliotheques : les objectifs en sont definis dans La Charte 

des bibliotheques, adoptee le 7 novembre 1991 par le Conseil Superieur des 

Bibliotheques et dans Le Manifeste sur la bibliotheque publique adopte par lTJnesco en 

novembre 1994, prepare en collaboration avec la Federation Internationale des 

Associations de Bibliothecaires ; ces deux textes assignent a la bibliotheque le role de 

favoriser l'exercice des droits de chaque citoyen a 1'information, a la formation et a la 

culture reconnus par la Constitution. Sans avoir force de loi, cette affirmation a valeur 

incitative concernant un public adolescent, que l'Education Nationale, dont il releve 

generalement, designe a la societe dans son ensemble comme 1'objet privilegie de ces 

memes missions, par ailleurs assumees en premier lieu par 1'ecole. 
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TROISIEME PARTIE : BILAN DES ENTRETIENS AVEC LES 
PROFESSIONNELS 

Avant de commencer a interroger les adolsecents, il nous paraissait necessaire de 

connaitre 1'avis des professionnels sur les usages des jeunes qu'ils pouvaient observer 

dans leur pratique quotidienne, au sein de leur bibliotheque. Nous voulions egalement 

recenser les differentes politiques proposees en direction des jeunes et les manieres de 

les prendre en compte ou non comme un public specifique parmi ceux de 

1'etablissement. 

Cette consultation des personnels s'est organisee en deux etapes. Nous avons 

d'abord procede a un premier recensement telephonique des bibliotheques municipales 

appartenant a l'ere geographique definie (la banlieue de Lyon). L'objectif vise etait alors 

de faire un bilan des actions proposees aux adolescents dans chaque etablissement et 

d'avoir une premiere idee des usages identifies par les professionnels. Par la suite, nous 

avons rencontre les responsables de la bibliotheque ou des secteurs concernes par le 

public jeune afin de connaitre leur point de vue de maniere plus approfondie et plus 

detaillee. 

I. Les enquetes telephoniques 

Pour connaitre les politiques des bibliotheques municipales de 1'agglomeration 

lyonnaise en direction des jeunes, nous avons dans un premier temps contacte 

1'ensemble de ces etablissements par telephone. 
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• Le deroulement des enquetes telephoniques 

Dans le departement du Rhone, les bibliotheques de la ville de Lyon, c'est-a-dire 

la bibliotheque de la Part-Dieu et ses annexes, occupent une place a part du fait de leurs 

moyens et de la dimension du public a desservir. Ayant joint Mme Anne Meyer, 

adjointe au directeur, par telephone, elle nous a annonce que les adolescents ne 

constituaient pas un public cible pour la bibliotheque de la Part-Dieu. Par contre, ils font 

1'objet de politiques specifiques dans les bibliotheques de quartier (par exemple, celles 

des premier, troisieme, quatrieme et huitieme arrondissements). Par consequent, 

compte-tenu des choix de notre travail (1'etude du public jeune dans les centrales plutot 

que dans les quartiers), nos enquetes ne se sont pas portees vers les annexes de la ville 

de Lyon mais plutdt vers les bibliotheques municipales des communes voisines. 

Dans le cadre de ces entretiens telephoniques, nous n'avons pas pu joindre 

certains de nos interlocuteurs ou ceux-ci ont prefere ne pas repondre a nos questions par 

manque de temps. Nous avons cependant pu interroger douze etablissements : les 

bibliotheques municipales de Bron, Corbas, Ecully, Meyzieu, Oullins, Rillieux-la-Pape, 

Saint Didier-au-Mont-d'Or, Saint Genis-Laval, Saint Priest, Vaulx-en-Velin, Venissieux 

et Villeurbanne. 

L'entretien se deroulait de la maniere suivante. Une fois notre interlocuteur (le 

responsable de 1'etablissement) joint et identifie, 1'enqueteur presentait notre travail 

avant de poser un certain nombre de questions predefinies sur la prise en compte du 

public adolescent dans 1'etablissement et ses usages7. La discussion s'achevait ensuite 

sur deux demandes : la possibilite eventuelle de prendre un rendez-vous avec la 

personne chargee du public jeune au sein de la bibliotheque et celle de venir soumettre 

des questionnaires aux adolescents qui frequentent 1'etablissement. 
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• Les conclusions de ces entretiens 

Les entretiens telephoniques nous ont permis de mieux cerner la perception des 

jeunes par le personnel des bibliotheques. 

o 

Ainsi, si on se refere aux reponses donnees par les professionnels , il apparait 

nettement que pour une grande majorite des personnes interrogees (11 sur 12) les 

adolescents constituent un public specifique. Cette reconnaissance du caractere a part de 

Vadolescence par rapport a Venfance et a 1'age adulte est probablement le resultat de la 

prise en compte de cette etape de la vie dans les sciences (sociologie, psychologie, 

medecine) et dans les medias depuis les annees 60. 

Cette quasi-unanimite des professionnels semble pourtant en contradiction avec 

les reponses obtenues a la question suivante : "Existe-t'il un espace reserve aux 

adolescents dans votre etablissement?". Nos interlocuteurs parlent la encore presque 

tous d'une meme voix, mais c'est pour annoncer qu'il n'y a pas d'espace specifique pour 

les jeunes dans leur bibliotheque, sauf a Saint Genis-Laval et a Vaulx-en-Velin. Ces 

deux reponses a propos de la specificite du public et du non-amenagement d'un espace 

adapte peuvent paraitre contradictoires mais s'expliquent par plusieurs parametres. 

D'une part, la taille restreinte (et les moyens limites) d'un certain nombre 

d'etablissements sur lesquels nous avons enquete : il est difficile de multiplier les 

sections dans des locaux peu etendus. D'autre part, la creation d'un secteur differencie 

pour les adolescents ne fait plus partie des priorites aujourd'hui alors que cette pratique 

etait a la mode en France a la fin des annees 70. Certains interlocuteurs justifient leur 

reponse en expliquant que, bien qu'ils reconnaissent les specificites du public jeune, ils 

ne veulent pas les mettre aVecart, creer un "ghetto" pour reprendre le terme utilise 

quelquefois. 

1. Cf. annexe 2, Legende du tableau : la liste des questions posees par telephone est 
donnee. 
8. Cf. annexe 4, Tableau des entretiens telephoniques. 
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En ce qui concerne les services ou les animations en direction des adolescents, la 

moitie des bibliotheques propose des comites de lecture, organise des actions avec les 

enseignants, met en valeur des livres pour les jeunes (presentation des nouveautes, 

redaction de bibliographies). Beaucoup font partie du CRILJ (Centre Regional 

d'Information sur la Lecture Jeunesse) du Rhone. Ce groupe de lecture inter-

bibliotheques qui se reunit une fois par mois rassemble des professionnels qui font la 

critique des publications pour adolescents et publient le resultat de leurs discussions. 

Cette liste est souvent la base des acquisitions en direction des adolescents, comme c'est 

le cas a Vaulx-en-Velin. 

Peu d'etablissements proposent un fonds specifique pour les jeunes, comme 

a Vaulx-en-Velin et a Saint Genis-Laval qui offrent un espace dedie aux adolescents. 

Des solutions de remplacement sont alors adoptees : a Corbas, Meyzieu et Oullins, les 

differentes collections sont melangees mais des pastilles ou des etiquettes signalent les 

livres qui sont destinees aux jeunes ; a Saint Didier-au-Mont-d'Or et a Venissieux, des 

rayons rassemblent les ouvrages pour adolescents. Seulement trois bibliotheques ne font 

aucune distinction entre les livres pour les jeunes et le reste des collections : celles de 

Bron, Saint-Priest et Villeurbanne. En ce qui concerne cette derniere, le fait qu'il n'y ait 

pas d'espace et donc de collections specifiques pour les adolescents est conditionne par 

le choix de 1'architecture en etages, mais les bibliothecaires reflechissent actuellement 

sur les possibilites de mieux prendre en compte les jeunes. 

Pour ce qui est du personnel, il semble normal que, dans les etablissements de 

petite taille, il n'y ait pas une personne qui s'occupe exclusivement du public adolescent. 

A Vaulx-en-Velin, ou 1'espace et les collections specifiques sont clairement identifies, 

1'ensemble du personnel s'occupe du public adolescent: il n'y a pas de specialisation. II 

est vrai que les jeunes sont certainement tres presents dans la bibliotheque et qu'ils 

demandent 1'attention de tous. Dans les autres etablissements, il existe souvent une 

personne qui joue le rdle de referent ou de coordinateur pour tout ce qui concerne les 

adolescents (acquisitions, reunions du CRILJ ou accueil de classes) et qui leur consacre 
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une partie de son temps : c'est le cas a Corbas, Oullins, Saint Genis-Laval, Saint Priest 

et Venissieux. On peut noter egalement 1'action ponctuelle d'une mediatrice qui vient 

a la bibliotheque d'Oullins pour s'occuper des jeunes le mercredi apres-midi. Quant a la 

Maison du Livre, de 1'Image et du Son de Villeurbanne, le personnel met en place en ce 

moment, dans le cadre de la reflexion sur la question des adolescents deja evoquee, un 

groupe de travail qui doit etre a 1'initiative d'actions specifiques. 

• Les premiers usages evoques par les professionnels 

Enfin, quand nous avons demande aux professionnels que nous avons joints par 

telephone s'ils pouvaient identifier des usages propres au public adolescent, seulement 

deux de nos interlocuteurs ont repondu de maniere negative. Dans les bibliotheques 

d'Oullins et de Saint Genis-Laval, le personnel n'a donc apparemment pas le sentiment 

que les adolescents aient des usages specifiques au sein de leur etablissement. A Saint 

Genis-Laval, notre interlocuteur a cependant insiste sur 1'utilisation positive que les 

jeunes font de la bibliotheque puisqu'il parle des contacts privilegies qu'entretient la 

responsable des adolescents avec ce public : on vient facilement la consulter, elle 

conseille des romans, elle a la sensation de voir grandir cesjeunes. 

Dans les dix autres etablissements, le personnel dit pouvoir identifier des usages 

specifiques aux adolescents, mais quand ceux-ci sont precises ils ont souvent une 

connotation negative. Certains professionnels parlent en effet parfois de 1'utilisation de 

la bibliotheque comme d'un lieu de rencontre et d'accueil, de travail scolaire, de lecture 

des bandes dessinees et des revues ; mais le plus souvent c'est 1'insatisfaction, les 

difficultes a se documenter, le "papillonnage", la venue en groupe ou le fait de discuter 

dans le batiment qui sont evoques. Or toutes ces activites peuvent etre qualifiees 

d'utilisations detournees de la bibliotheque, c'est-a-dire d'usages non-traditionnels qui 

derangent les professionnels car ils ne font pas partie de leurs missions de base. On 
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releve meme des termes plus forts puisque les expressions "en marge", "non-lecteurs", 

"squat" sont utilisees. 

II apparait donc que les premiers usages auxquels pense le personnel sont en 

general negatifs. Face a cet aspect, on ne peut encore qu'emettre des hypotheses : cette 

mefiance des professionnels semble etre liee aux usages nouveaux et detournes que les 

adolescents introduisent dans les bibliotheques, mais elle peut egalement etre la 

consequence des tensions entre les differents publics (adolescents, personnes agees, 

etudiants...), qui naissent du fait que tous, depuis quelques annees, s'approprient 

Vinstitution culturelle que represente la bibliotheque. Enfin, elle peut resulter du climat 

d'insecurite qui regne dans les villes et qui est attribue aux groupes de jeunes 

delinquants : les professionnels deviennent donc mefiants, d'autant plus qu'ils sont les 

premiers exposes dans certains quartiers ou la bibliotheque devient un des seuls lieux 

publics ouverts a tous. 

n. Svnthese des entretiens avec les responsables des trois bibliotheques 

selectionnees 

Les entretiens telephoniques nous ont permis de retenir trois bibliotheques de 

1'agglomeration lyonnaise pour mener notre enquete : comme il a deja ete dit, notre 

choix a ete guide par une volonte de privilegier la diversite. Les etablissements choisis 

sont donc tres differents tant par leur taille, leurs moyens que par les publics qu'ils 

desservent et les missions qu'ils s'assignent. 

La premiere bibliotheque retenue est la bibliotheque Georges Perec de Vaulx-en-

Velin. Elle est tete de reseau et se situe dans le quartier du Mas-du-Taureau. Elle se 

caracterise par une politique specifique menee a 1'egard des adolescents, en particulier 

en termes de collections. Nous avons interroge a ce sujet la directrice de Vetablissement, 

Madame Backes, en presence de son adjointe, Madame Noelle Nicoloso. La seconde 
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bibliotheque est celle de Meyzieu. Elle prend aussi en compte la lecture des adolescents, 

mais de fagon moins appuyee que la precedente. C'est Madame Evelyne Baudry qui a 

repondu a nos questions. Quant a la Maison du Livre, de 1'Image et du Son (MLIS) de 

Villeurbanne, si elle n'a pas pour 1'instant de politique particuliere a 1'egard des 

adolescents, elle reflechit activement a cette question depuis quelque temps, comme ont 

pu nous le dire Madame Marianne Briault et Madame Frangoise Moreau, qui se sont 

entretenues successivement avec nous. 

• Definition du public adolescent et part de ce public parmi les inscrits 

Nous avons commence par interroger les professionnels sur la tranche d'age qui, 

selon eux, etait concernee par la definition de "public adolescent". Selon Evelyne 

Baudry, responsable du secteur "Adultes" a la bibliotheque de Meyzieu, il s'agit des 

jeunes qui ont entre 12 et 18 ans. En effet, douze ans marque le debut de l'autonomie ; 

les pre-adolescents ont un comportement general et un comportement de lecteur qui est 

deja celui d'un lecteur adolescent (d'autant que les enfants sont autonomes assez tdt dans 

le choix de leurs lectures ; cette tendance est de plus en plus perceptible). Dix-huit ans 

represente un cap, un changement lie a 1'entree a 1'universite, mais aussi une maturite 

culturelle differente. Le comportement de lecture change, meme si l'etudiant n'est pas 

encore autonome financierement. Les inscriptions en secteur "Adultes" sont autorisees 

apartir de 14 ans, mais le personnel se reserve une certaine souplesse d'action et peut 

autoriser les 12-13 ans afrequenter cette section ; la regle est en revanche appliquee 

avec rigidite face a des groupes de pre-adolescents agites. Par ailleurs, a la future 

mediatheque, qui sera situee en centre-ville, le pret informatique permettra aux moins de 

14 ans d'emprunter dans ce secteur sans difficulte. 

A la Maison du Livre, de 1'Image et du Son (MLIS) de Villeurbanne, Marianne 

Briault, responsable du secteur "Jeunesse", considere que le public concerne est celui 

des 14-18 ans. Elle fait d'emblee remarquer que les adolescents n'aiment pas etre mis 
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dans un cadre, qu'il s'agit d' "un public foyant par nature", mais qu'il faut s'en occuper 

car il a des attentes specifiques. Frangoise Moreau, responsable du secteur "Adultes", 

estime pour sa part que 1'adolescence est un "age particulier qui ne supporte pas les 

cadres". Elle precise que concretement, de 12 a 14 ans, la frequentation des deux 

secteurs ("Jeunesse" et "Adultes") est possible. A partir de 14 ans, l'inscription dans le 

secteur "Adultes" est obligatoire. 

A la bibliotheque municipale de Vaulx-en-Velin, Madame Backes identifie cette 

tranche d'age aux collegiens : les jeunes qui ont entre 12 et 16 ans. Elle precise que 

l'age de 14 ans represente un seuil: celui du passage des jeunes vers la litterature et les 

collections pour adultes. 

De fagon generale, la part du public adolescent parmi les inscrits est faible. A 

Meyzieu, Mme Baudry avance le chiffre d'un quart des lecteurs (au maximum). Elle 

precise que les adolescents lisent peu. 

• Politique generale de la bibliotheque a 1'egard des adolescents 

Une question essentielle etait celle de 1'existence ou non d'un fonds special pour 

les adolescents, d'une politique d'acquisition dissociee de celle du secteur "Adultes". A 

la MLIS, il n'y a ni l'un ni 1'autre, mais Mme Briault a evoque un projet en cours : 

chaque service degagerait des fonds pour acquerir des documents destines a un usage 

adolescent. A Meyzieu, un effort particulier est fait en direction des 12-15/16 ans : il 

s'agit d'acquisitions aupres d'editeurs specialises et de choix de collections specialisees. 

Le fonds de lecture adolescente est repere dans les rayons des secteurs "Jeunesse" et 

"Adultes" par une pastille "A" ; ces ouvrages sont meles aux autres livres. Quant aux 

revues, elles sont elles aussi rangees avec les revues pour les adultes. C'est la 

bibliotheque de Vaulx-en-Velin qui a la politique la plus aboutie dans ce domaine : il y 

a un fonds special (romans, policiers, contes, science-fiction, bandes dessinees, revues) 
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dans un espace particulier. Les acquisitions sont faites par le personnel du secteur 

"Adultes". Mme Backes fait remarquer qu'un certain nombre d'adolescents n'ont pas de 

livres chez eux ; dans certaines familles, il n'existe aucune culture livresque et on 

n'achete jamais de livres : d'ou 1'importance de la bibliotheque. 

Comme nous 1'avons dit precedemment, dans cet etablissement, il n'y a pas de 

personnel specialement affecte au public adolescent: un roulement a ete organise mais 

Mme Backes precise que des affmites se creent, en fonction des personnalites de 

chacun. Pour sa part, elle participe a des reunions du Centre Regional d'Information sur 

la Lecture Jeunesse (CRILJ) Rhone, mais moins que dans les annees passees. C'est aussi 

le cas de Mme Baudry. Dans sa bibliotheque, il riy a pas non plus de personnel charge 

particulierement d'accueillir le public adolescent. II rien va pas differemment a la MLIS. 

Toutefois, dans cette derniere bibliotheque, il faut signaler qu'un groupe de travail a 

existe jusqu'en 1997 ; il a ete reactive recemment (Mme Moreau pense qu'il existe un 

interet croissant pour le theme de 1'adolescence au sein des bibliotheques). 

Concernant 1'existence d'un espace dedie aux adolescents, les responsables de la 

MLIS, tout comme Mme Baudry (bibliotheque de Meyzieu), ont repondu negativement. 

Mme Moreau explique que les adolescents frequentent surtout le secteur des livres pour 

adultes, les autres supports e&nt payants. Mme Briault estime qu'un tel espace 

"ghettoise trop", tout comme Mme Baudry : la bibliotheque de Meyzieu refuse 

d'enfermer le public dans une tranche d'age aussi breve et transitoire. D'apres elle, trop 

de differences de maturite sont perceptibles entre les adolescents ; c'est d'ailleurs 

pourquoi aucun espace "Adolescents" ne sera cree dans la future mediatheque (elle sera 

situee au centre-ville et ouvrira enjanvier 2000). 

La bibliotheque de VauIx-en-Velin, au contraire, dispose d'un tel espace. II a ete 

mis en place a la reouverture de 1'etablissement, apres les emeutes en 1991, en reponse 

a un besoin des jeunes. II est compose d'une salle de travail (25 places assises, usuels, 

photocopieuse) et d'un espace avec des collections en libre-acces. 
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Dans cette bibliotheque, il s'agit cTeviter les pratiques d'errance d'un certain 

nombre de jeunes : cette distribution par sections, tout comme la canalisation a 1'entree 

par le contrdle des cartes permet de resoudre partiellement ce probleme, mais il existe 

malgre tout des pratiques de "zonage" (sic). C'est aussi le cas a la MLIS de 

Villeurbanne : Mme Moreau constate que les adolescents ont besoin d'espace et de lieux 

de rencontre. Ils font ainsi une utilisation detournee des escaliers, halls, couloirs, d'ou 

des problemes de securite. Le personnel de 1'accueil circule dans la bibliotheque et mene 

un travail de regulation, qui donne des resultats. A Meyzieu, au contraire, il n'y a pas de 

phenomene d'errance. II y a parfois de petits problemes de discipline et de respect du 

silence dans le coin "Presse", qui est un lieu de rendez-vous et de discussion. 

Nous avons par ailleurs demande aux responsables si leur bibliotheque 

organisait des activites, au sens large, a destination des adolescents. A Meyzieu, 

1'informatisation a mis entre parentheses la majorite des activites de 1'etablissement, qui 

reprendront dans la future mediatheque. II y a des animations ponctuelles et variees 

mais elles ne visent pas specialement les adolescents ; certains themes, comme 

1'informatique, le roman policier ont cependant attire un public jeune. Le personnel aide 

ponctuellement les adolescents qui viennent travailler a la bibliotheque, mais aucun 

atelier de lecture ni d'aide aux devoirs n'est organise officiellement. A la MLIS en 

revanche, deux mediatrices (emplois-jeunes) s'occupent de cette aide aux devoirs, mais 

Mme Moreau precise qu'il ne s'agit pas de se substituer a 1'Education Nationale. II en est 

de meme a la bibliotheque de Vaulx-en-Velin : aide au travail scolaire, a la recherche 

documentaire, mais pas de soutien scolaire a proprement parler ; Mme Backes estime 

que ce n'est pas une mission de la bibliotheque. Son etablissement ne propose par 

ailleurs pas d'animations specifiques pour les adolescents (a la difference du public 

enfantin). On peut simplement mentionner 1'existence d'un panneau "coup de cceur", qui 

fait des propositions de lecture, ainsi que quelques animations ponctuelles pour les 

colleges. 
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Par ailleurs, cette bibliotheque a tres peu de liens avec les enseignants du 

secondaire ; elle en a davantage avec les documentalistes des CDI. A la MLIS est 

pratique un accueil de classes a la demande. A Meyzieu, il y a parfois collaboration 

avec des documentalistes et des enseignants, mais la bibliotheque manque de temps et 

de personnel pour mener une activite continue dans ce sens. Elle sera sans doute plus 

soutenue quand la mediatheque sera dans ses murs. 

• Les usages des adolescents 

Nous avons interroge les professionnels rencontres sur les differents usages que 

pouvaient faire les adolescents de chacune des bibliotheques. 

Les jeunes viennent en premier lieu en tant que lecteurs, qu'il s'agisse d'une 

lecture scolaire ou d'une lecture de loisirs. Pour Meyzieu, Mme Baudry souligne que la 

tranche d'age 14-16 ans represente une charniere : c'est le moment ou beaucoup 

d'inscrits abandonnent defmitivement la frequentation de la bibliotheque. Elle precise 

que les filles privilegient la fiction romanesque et les gargons le fantastique, la science-

fiction et les documentaires. A Vaulx-en-Velin, en dehors des lectures liees au travail 

scolaire (essentiellement chez ceux qui ont frequente la section enfants), les adolescents 

privilegient les bandes dessinees et les revues. Mme Backes note Fimportance du 

bouche a oreille dans le succes de tel ou tel document et evoque les difficultes de 

beaucoup de jeunes dans le rapport a 1'ecrit (difficultes de comprehension). A la MLIS, 

Mme Moreau estime que les adolescents viennent peu pour leurs loisirs. D'apres elle, ils 

viennent surtout pour faire leurs devoirs et pour travailler ; ils utilisent les tables placees 

en pret "Adultes" pour faire leurs devoirs, par manque de place. Ce probleme ne se 

retrouve pas a Vaulx-en-Velin, puisqu'il existe une salle de travail pour les accueillir, 

comme on 1'a vu precedemment. Cet etablissement rencontre une demande des parents 

de faire travailler les adolescents pour combattre Fechec scolaire. Mme Backes a 

observe que les filles, notamment celles d'origine immigree, semblaient plus motivees 
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que les gargons pour travailler. Pour Meyzieu, les adolescents travaillent tantot sur les 

documents de la bibliotheque, tantdt sur leurs propres documents, en groupe. Ils 

viennent trouver la un calme qu'ils n'ont pas forcement chez eux, au milieu des freres et 

soeurs. Le travail scolaire ne pose pas trop de problemes de cohabitation avec les autres 

lecteurs, meme s'il occasionne davantage de bruit. 

A Meyzieu d'ailleurs, il n'y a, selon Mme Baudry, apparemment pas de non-

lecteurs, c'est-a-dire d'adolescents qui utiliseraient exclusivement la bibliotheque 

comme un lieu de rencontre ou un endroit ou passer le temps. A la MLIS en revanche, 

Mme Briault et Mme Moreau signalent 1'existence d'un tel type de public, qui pose 

souvent des problemes de cohabitation avec les adultes. Certains jeunes, 

particulierement vindicatifs, vont jusqu'a agresser le reste du public. Mme Backes fait la 

meme constatation pour Vaulx-en-Velin. Elle fait remarquer que les adolescents 

viennent pour changer de cadre par rapport a 1'ecole ou au domicile familial. II s'agit 

d'un public bruyant, "volubile", "encombrant", qui requiert du temps et de 1'energie de 

la part du personnel. Toutefois, il y a aussi des adolescents qui ne posent pas de 

difficultes; ils passent en consequence inapergus pour les bibliothecaires. 

Dans cette bibliotheque, les adolescents, meme s'ils sont incites a utiliser le 

secteur qui leur est dedie, vont aussi en section "Enfants" ou "Adultes". A la MLIS, ils 

frequentent essentiellement les sections presentant des livres, car les tarifs de la 

discotheque sont dissuasifs. A Meyzieu, le coin "Presse" est le lieu de rencontre de 

predilection des adolescents. Mme Baudry note par ailleurs la variete des 

comportements des adolescents en ce qui concerne les emprunts: certains n'empruntent 

que pour 1'ecole, d'autres que pour les loisirs, d'autres enfin melent les deux. Les 

lecteurs de bandes dessinees sont de gros emprunteurs et viennent presque tous les 

jours. A Vaulx-en-Velin, ce sont surtout les revues et les bandes dessinees qui sont 

empruntees. Mme Backes signale que les livres empruntes ne sont pas toujours rendus 

ou qu'il y a parfois des antivols arraches et des pages dechirees. Mme Briault estime 

pour sa part que, de fagon generale, les jeunes empruntent peu. 
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D'autre part, a Vaulx-en-Velin comme a Meyzieu, les bibliothecaires estiment 

qu'il y a un certain nombre d'habitues parmi les adolescents. Mme Baudry constate que, 

dans une structure de petite taille, on repere vite des habitues; des liens se creent et le 

contact entre les adolescents et le personnel est assez facile, d'autant que les jeunes 

demandent facilement conseil. A Vaulx-en-Velin, de fagon generale, les bibliothecaires 

connaissent personnellement les lecteurs (ils les "suivent" depuis plusieurs annees, 

parfois depuis leur petite enfance). Ces adolescents se rendent a la bibliotheque en 

groupe (au moins par deux); les jeunes filles viennent souvent avec leurs petits freres et 

sceurs pour travailler pendant que les petits sont en secteur "Enfants". On observe le 

meme phenomene de groupe a la MLIS, tandis qu'a Meyzieu, le mode de frequentation 

semble plus diversifie : ceux qui habitent le quartier (il s'agit d'une ZEP, et beaucoup de 

ces jeunes sont issus de familles immigrees) n'hesitent pas a venir seuls, quitte 

a retrouver leurs camarades en section "Adultes" (ils ont la encore souvent la garde de 

leurs freres et sceurs cadets, qu'ils laissent en secteur "Jeunesse"); les jeunes des 

quartiers plus eloignes viennent plus frequemment avec leurs parents, car ils ont besoin 

de se deplacer en voiture. 

Nous avons demande aux professionnels a quel moment les adolescents 

frequentaient plus particulierement la bibliotheque. Les reponses sont semblables d'un 

etablissement a l'autre. Le mercredi, le samedi sont des jours de grosse frequentation. A 

Vaulx-en-Velin, les jeunes viennent aussi apres les cours. Ils frequentent beaucoup la 

bibliotheque pendant 1'annee scolaire jusqu'en avril; a 1'approche des beaux jours, ils 

se font plus rares. On peut faire la meme constatation pour Meyzieu et pour la MLIS ; 

dans cet etablissement, les adolescents viennent aussi pendant les vacances scolaires. 

II nous a semble par ailleurs interessant de savoir d'ou provenaient ces jeunes. A 

la MLIS, ils viennent de tous les quartiers de Villeurbanne et aussi de 1'exterieur de la 

ville. Meyzieu et Vaulx-en-Velin ont une frequentation plus locale. Pour Meyzieu, les 

adolescents qui rihabitent pas le quartier (ceux-ci viennent a pied, eventuellement en 

bus) viennent generalement en voiture, accompagnes de leurs parents. A Vaulx-en-
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Velin, les jeunes viennent essentiellement du quartier du Mas-du-Taureau ; le reseau 

d'annexes permet d'accueillir le public des autres quartiers. 

• Politique ou actions envisagees a l'avenir a 1'intention du public adolescent 

A Vaulx-en-Velin, il est prevu qu'une fois 1'equipement de la future salle de 

consultation multimedia termine, un des postes soit mis a disposition des adolescents. 

Pour Meyzieu, Mme Baudry souhaite maintenir, dans 1'ensemble, la politique 

actuelle. II n'est pas prevu de projet specifique a destination des adolescents. Le 

personnel de la bibliotheque se refuse a instaurer un "ghetto" adolescent. Mme Baudry 

souligne simplement que 1'organisation de la future mediatheque va sans doute attirer 

davantage de jeunes de cet age : on se prepare a les accueillir sans envisager de les 

separer de quelque fagon que ce soit des autres lecteurs. II est certain que les adolescents 

attendent beaucoup de la future mise en place d'un equipement multimedia (CD-Rom, 

Internet), ainsi que d'une discotheque. 

La MLIS, de son cote, a mis en place, comme on l'a vu auparavant, un groupe de 

travail sur le public adolescent. Une politique specifique en leur direction est en cours 

d'elaboration pour les acquisitions. II existe aussi un projet d'animations, mais rien n'est 

encore vraiment defini. Ce travail s'integre dans une reflexion plus generale sur la 

reorganisation de 1'etablissement en departements thematiques, liee a la question des 

tranches d'ages. 
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• Bilan des entretiens avec les professionnels 

II convient d'abord de souligner 1'interet que nous avons rencontre chez ces 

professionnels pour cette importante question que constitue la relation entre les 

bibliotheques et leur public adolescent, d'abord par le biais des entretiens telephoniques 

puis en rencontrant les responsables. A ce sujet, nous avons identifie une demande forte 

d'informations concernant les usages des adolescents en bibliotheque et une volonte 

marquee de participer a notre travail ; nous n'avons d'ailleurs pas pu, faute de temps, 

donner suite a toutes les propositions d'entretiens formulees par les bibliothecaires lors 

des premiers contacts telephoniques. 

Globalement, les professionnels sont conscients des difficultes mais aussi des 

enjeux propres a la question de 1'utilisation des bibliotheques par les jeunes. Les usages 

et les differents comportements des adolescents sont souvent reperes et analyses. Par 

ailleurs, on constate que la politique suivie a 1'egard des adolescents n'est pas la meme 

d'une bibliotheque a 1'autre, tant en termes d'acquisitions que d'accueil et d'orientation, 

meme si on note aussi des convergences de vue. Cela tient sans doute d'une part 

a 1'environnement particulier de chacune de ces bibliotheques (les professionnels se sont 

adaptes a la realite du terrain), d'autre part a 1'idee que se fait chacun de ces responsables 

de 1'adolescence et des besoins et centres dinteret de cet age en matiere de lecture. 

II apparait maintenant comme necessaire de presenter et d'analyser le point de 

vue des adolescents eux-memes, au travers des reponses faites d'apres le questionnaire 

que nous avons elabore et que nous leur avons soumis dans chacun des trois 

etablissements. Comment pergoivent-ils leur relation a la bibliotheque ? Quel(s) 

usage(s) en font-ils ? Qu'en attendent-ils ? 
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QUATRIEME PARTIE : PRESENTATION DES RESULTATS DE 

I/ENQUETE ET ANALYSE 

Les enquetes depouillees dans la suite de cette partie concernent une population 

de 84 adolescents rencontres dans les bibliotheques de Meyzieu, Vaulx-en-Velin et 

Villeurbanne, comme il a ete dit precedemment. Ces jeunes interroges lors de notre 

enquete l'ont ete de fagon aleatoire, c'est-a-dire, concretement, sans aucune selection 

prealable, si ce n'est celle de l'age. Toutes les personnes agees de 12 a 18 ans qui se 

trouvaient dans la bibliotheque au moment de l'enquete et qui ont accepte de nous 

repondre ont ete soumises au questionnaire. Dans les faits, nous avons eu le sentiment 

d'interroger les adolescents presents de fagon quasiment exhaustive ; a Vaulx-en-Velin, 

les enqueteurs etaient places a 1'entree de la bibliotheque (ou circulaient dans le 

batiment), ce qui permettait d'intercepter les jeunes lecteurs avant leur entree dans les 

salles de consultation elles-memes; a Meyzieu, les adolescents etaient suffisamment 

peu nombreux en salle de lecture "Adultes" pour pouvoir etre tous interroges. De fagon 

generale, tres peu d'individus ont refuse de nous repondre. Malgre cela, nous ne 

pouvons pas considerer le groupe des 84 personnes interrogees comme un echantillon 

statistique a proprement parler. Par consequent, les analyses qui suivent ne visent pas 

a enoncer des conclusions qui pourraient etre generalisees dans toutes les bibliotheques, 

elles ont simplement pour objet de donner une idee des usages des adolescents dans les 

sites choisis. 

Lors du depouillement de cette enquete, nous avons realise, par 1'intermediaire 

du logiciel de statistiques Sphinx, un certain nombre de tableaux croises. Chaque 

croisement de variables a ete soumis au test du Chi 2 qui est un calcul mathematique 

permettant de voir si deux variables sont dependantes ou independantes l'une de l'autre. 

Pour un grand nombre de ces croisements, la dependance entre les variables s'est averee 

non significative. Nous avons decide de n'interpreter que les dependances dites "peu 

significatives" ou "tres significatives" par le logiciel et pour lesquelles le rapport entre le 
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degre de liberte (ddl) et la valeur du Chi 2 determinaient une fiabilite superieure a 50%. 

Au-dela de cette valeur, une possible dependance entre les variables apparalt; tout en 

etant conscients de la relative fragilite des resultats dont le degre de fiabilite est inferieur 

a 80%, nous pensons que ceux-ci constituent une piste de recherche qu'il serait sans 

doute pertinent d'approfondir. Dans ce cas de figure, nous avons parfois exploite les 

valeurs du Chi 2 par case, bien qu'elles nes soient pas referentielles, en raison du 

caractere sociologique de notre enquete (mais nous nous sommes assures que la somme 

des valeurs contenues dans le tableau en question etait bien egale a la valeur du Chi 2 

global). 

Lorsque le degre de fiabilite etait inferieur a 50%, nous avons considere que 

l'independance entre les variables etait trop forte pour pouvoir faire 1'objet d'une 

analyse plus poussee ; 1'independance entre deux variables est toutefois une information 

a part entiere et nous 1'avons signalee comme telle. 

I. Proflls d'usagers : presentation des adolescents interroges 

• Repartition entre les trois bibliotheques 

Notre echantillon est a peu pres equilibre entre les trois sites: 36,9% 

a Villeurbanne, 34,5% a Vaulx-en-Velin, seulement 28,6% a Meyzieu, etablissement en 

cours de reconstruction et restructuration, qui doit devenir mediatheque l'an prochain 

(question 38). 
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• Ages 

Notre echantillon est constitue de diverses tranches d'ages, sans que l'une d'entre 

elles domine veritablement: un peu moins d'un quart des adolescents interroges ont 14 

ans (23,8%) ou 12 ans (22,6%) ; viennent ensuite les 17-18 ans (19%), les 13 ans 

(14,3%), enfin, pratiquement a egalite, les jeunes lecteurs de 15 ans (10,7%) et de 16 

ans (9,5%). Globalement c'est la tranche des 12-14 ans, donc la prime adolescence qui 

arrive en tete (question 23). 

• Sexe 

Comme toutes les enquetes sur les bibliotheques, celle-ci fait apparaitre une majorite 

de filles (60,7%). La bibliotheque reste un lieu feminin (question 24). 

• Scolarisation 

Aucun adolescent interroge rietait sorti du circuit scolaire (question 25). 

Notre echantillon se repartit sur 39 etablissements, dont 23 colleges, 10 lycees, 3 

centres d'apprentissage, une ecole primaire, une grande ecole, un IME (Institut Medico-

Educatif). Une majorite collegienne se dessine donc (question 26). 

Aucune veritable dominante ne se degage concernant les classes frequentees : un 

petit quart des adolescents interroges sont en cinquieme (22,6%), 17,3% sont en 

quatrieme, puis, a egalite, les troisiemes et les secondes representent chacun 14,3% du 
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total ; ensuite viennent les sixiemes (13,6%) et, a egalite encore, les premieres et les 

terminales (4,8%) ; enfin on trouve des eleves en apprentissage, en primaire, en 

formation post-bac. Le relatif avantage des cinquiemes-quatriemes confirme bien la part 

notable des 12-14 ans, ce qui tendrait a prouver que le public adolescent suit un 

parcours scolaire conforme aux normes de 1'institution, sans retard ni avance 

(question 27). 

• Milieu familial 

L'appartenance a un milieu socioprofessionnel constitue-t-elle un facteur 

distinctif dans la frequentation adolescente des bibliotheques ? Notre echantillon semble 

indiquer que oui : un peu plus du tiers du public ado appartient a la categorie des 

employes et professions intermediaires (34,5%), ce qui donne une majorite relative aux 

classes moyennes ; viennent ensuite les jeunes issus des milieux cadres et intellectuels 

(17,9%), puis, presque a egalite avec ces derniers, les enfants de familles ouvrieres 

(16,7%) ; un troisieme niveau de representativite est constitue par des adolescents 

appartenant a des familles d'artisans (10,7%) et de demandeurs d'emploi (7,1%); enfin, 

tres minoritaires sont les enfants de commergants et retraites (4,8%) ; il n'y a rien 

d'etonnant a ne trouver dans cet echantillon issu de la banlieue lyonnaise aucun jeune 

d'origine paysanne (question 29). 

La composition des familles auxquelles appartiennent les adolescents interroges 

est tres variable : un peu plus du quart des adolescents interroges ont un a trois freres et 

sceurs (27,4%) ; un peu moins d'un quart en ont quatre a cinq (23,8%) ; puis viennent 

ceux qui n'en ont aucun (22,6%), ensuite ceux qui en ont trois a quatre (16,7%); une 

minorite (4,8%) en a cinq a sept, voire sept et plus. La famille non pas encore 

nombreuse mais non plus vraiment moyenne arrive donc en tete (question 30). 
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• Residence 

Une grande majorite (90,5%) habite la ville ou est implantee la bibliotheque. Le 

public adolescent se caracterise par une frequentation de proximite (question 31). De 

fait une grande part (65,5%) declare venir a pied (question 5). 

Sans surprise en banlieue, l'habitat le plus repandu est 1'immeuble (65,5%). 

Neanmoins, la maison est citee dans plus du quart des reponses, ce qui, compte tenu de 

1'urbanisme des peripheries lyonnaises est eleve et peut-etre signe de niveau social 

relativement haut (question 33). 

Pres de la moitie des adolescents interroges (40,5%) vivent dans un logement 

a trois chambres, un peu moins dans un logement a quatre chambres (36,9%). II y a 

donc predominance d'habitations a superficie moyenne (question 34) 

• Loisirs 

Concernant les activites pratiquees, il n'est rien d'etonnant a ce que pres d'un 

tiers du public adolescent declare assister a des spectacles (31%) et faire du sport 

(30,3%): ce sont, en effet, d'apres les Enquetes sur les prcitiques culturelles, les loisirs 

les plus repandus chez les jeunes. Les adolescents qui frequentent les bibliotheques ne 

se distinguent pas sur ce point de la population adolescente en general. Si les sorties au 

bar ou restaurant ne sont mentionnees que dans 16,1% des reponses, sans doute est-ce 

du au fait que notre echantillon est majoritairement collegien, c'est-a-dire sans 

ressources propres, encore que cet element financier ne joue pas dans le cas des sorties 

culturelles, peut-etre parce que ces dernieres se font dans le cadre scolaire ; a moins que 

les adolescents interroges n'aient censure ce type de loisir, juge peut-etre moins legitime 

face a des enqueteurs emerges du monde des bibliotheques. Quant aux clubs culturels, 
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ils ne sont frequentes que par 8,4% de notre echantillon: la frequentation d'une 

bibliotheque ne va donc pas de pair avec celle d'autres equipements lies a la Culture au 

sens classique du terme (question 37). 

n. Rapports a la bibliotheque 

• Frequentation 

A la question concernant le premier contact avec 1'etablissement (question 1), un 

bon tiers des adolescents interroges declare avoir connu la bibliotheque par les parents 

(34,5%). Viennent ensuite, comme facteurs de frequentation, Fecole (23,2%), puis le 

hasard (19%)9, enfin les amis (15,5%). Que 1'influence parentale pese davantage que 

celle des copains peut surprendre pour une tranche d'age dont on a coutume de dire et 

penser qu'elle fait plus grand cas des avis de ses pairs que de ceux de la famille. La 

bibliotheque ne serait donc pas seulement le lieu du copinage, comme le ressentent les 

professionnels, dont 1'attention se concentre volontiers sur les bandes de jeunes, mais un 

equipement dont 1'usage trouve son origine chez les ascendants. 

Neanmoins, la frequentation en elle-meme, et non plus 1'incitation a la 

frequentation, reste liee a une sociabilite adolescente : pres d'un tiers du public (31,9%) 

vient avec des amis, un peu moins vient seul (29,8%), un quart avec des freres et sceurs 

(25,5%) (question 36). 
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• Inscription 

L'inscription est majoritairement un acte volontaire (66,7%): la pression 

parentale s'exerce sur un peu moins du quart de 1'echantillon (21,4%), tandis que 

1'influence des enseignants est presque nulle (4,8%) (question 8). 

Parmi ces inscrits, beaucoup le sont de longue date : plus de la moitie depuis 

plus de trois ans (61,9%), un peu moins d'un quart depuis un a trois ans (20,2%) 

(question 7). 

Seule une minorite (8,3%) constitue un public de non-inscrits (question 6). Pour 

bon nombre d'adolescents, frequenter une bibliotheque implique donc de s'y inscrire. 

S'agit-il d'une necessite (on s'inscrit pour avoir le droit d'emprunter ou parce que le 

reglement 1'exige) ou d'une consequence a une politique de gratuite mise en place dans 

de nombreuses municipalites au profit des jeunes. 

• Recherche documentaire 

Concernant les modalites de recherche (questionl4), les adolescents affichent 

une preference double : pour le furetage en rayons et pour le recours a un bibliothecaire 

(63,1%). Le catalogue arrive en deuxieme position, avec pres de la moitie des reponses 

(48,8%). Ni les copains (16,7%), ni la famille (10,7%) ne semblent d'un grand secours 

dans ce domaine. L'adolescent paralt osciller entre Vapproche solitaire du promeneur et 

1'appel aux professionnels, sans toutefois se laisser rebuter par la methode experte que 

constitue 1'acces par les fichiers. 

9 Au sujet de cette reponse "par hasard", il faut preciser que beaucoup des jeunes 
interroges ont affirme, comme une evidence, qu'ils sont venus la premiere fois a la 
bibliotheque parce que "c'est connu". 
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L'issue de ces recherches est generalement heureuse: une grosse majorite du 

public declare trouver ce qu'il cherche (75%). Faut-il y voir un signe de satisfaction, 

d'autonomie, d'adaptabilite ou de pietre exigence ? 

III. La frequentation des bibliotheques par les adolescents : periode, frequence et 

duree de leurs visites. 

Avant d'analyser les reponses des adolescents aux questions concernant leur 

perception de la bibliotheque et 1'usage qu'ils en font, il convient de presenter les 

resultats concernant les periodes privilegiees de frequentation des etablissements par ces 

jeunes et aussi la frequence et la duree de leurs visites. Cet aspect des choses est 

important: il constitue en quelque sorte le "degre zero" des usages des adolescents. 

• Periode de frequentation de la bibliotheque 

Les adolescents pouvaient donner plusieurs reponses a la question "Quand viens-

tu a la bibliotheque ?" (question 3), ce qui explique que le total des pourcentages soit 

superieur a cent. On peut preciser d'emblee qu'aucun jeune n'a repondu venir entre 

deux heures de cours, ce qui parait assez normal: leur vie, dans la journee, se passe au 

college ou au lycee ; et de toute fagon, ils n'ont sans doute pas le temps de se rendre a la 

bibliotheque au milieu d'une journee de cours. En revanche, un certain nombre viennent 

apres les cours (28,6 %). Mais c'est essentiellement le samedi (60,7 %), le mercredi 

(52,4 %) et pendant les vacances (56 %) qu'ils frequentent le plus la bibliotheque, ce 

qui n'est pas tres surprenant. Ils privilegient tout simplement les periodes de la semaine 

ou ils ont suffisamment de temps libre. 
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• Frequence des visites a la bibliotheque 

Nous avons interroge les adolescents sur la frequence de leurs visites a la 

bibliotheque (question 2). La question etait: «Ce mois-ci, combien de fois es-tu 

venu ? » (l'enquete a eu lieu a la fin du mois d'avril). Pres de la moitie d'entre eux 

(47,6 %) declarent etre venus deux fois ou moins. L'autre moitie se partage 

equitablement entre ceux qui sont venus trois ou quatre fois (25%) et ceux qui sont 

venus cinq fois ou plus (27,4 %). On pourrait en tirer la conclusion hative que les 

adolescents frequentent peu la bibliotheque. Mais cela est a relativiser car d'une part il 

n'est pas necessaire d'avoir une frequentation assidue de 1'etablissement pour emprunter 

des documents (et donc pour avoir, eventuellement, une solide pratique de lecture), 

d'autre part il ne faut pas perdre de vue qu'il y a des adolescents qui ne frequentent pas 

du tout la bibliotheque (des non-usagers) et on ignore tout de la proportion de ces 

derniers dans le total de la population adolescente susceptible, de par son lieu de 

residence ou de scolarisation, de franchir le seuil de la bibliotheque. De plus, les 27,4 % 

declarant etre venus cinq fois ou plus representent une forte minorite. Et n'oublions pas 

que si on les regroupe avec ceux qui sont venus trois ou quatre fois, on parvient a un 

total de 52,4 %, soit un adolescent sur deux venant pres ou plus d'une fois par semaine, 

c'est-a-dire tres regulierement voire assidument. On pourrait donc tout aussi bien 

avancer que les adolescents constituent un public bien present dans les etablissements 

concernes. En fait, la seule veritable conclusion que l'on peut tirer revet la forme d'une 

quasi-evidence : les adolescents sont un des publics des bibliotheques, et ils peuvent 

a 1'occasion et selon les individus se reveler un public assidu. 

• Duree des visites a la bibliotheque 

Plus d'un tiers des adolescents interroges (38,1 %) declare rester en moyenne une 

a deux heures a la bibliotheque (question 4). Viennent ensuite ceux qui disent y rester 

plus de deux heures (28,6 %), puis ceux qui y restent entre une demi-heure et une heure 
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(21,4 %). Nettement moins nombreux sont ceux qui y sejournent moins d'une demi-

heure (9,5 %). Deux personnes seulement, soit 2,4 %, ont repondu avoir un temps de 

sejour variable. 

Ce sont donc 66,7 %, soit les deux-tiers des jeunes qui, lorsqu'ils viennent a la 

bibliotheque, y restent au moins une heure. La bibliotheque semble donc etre un lieu 

apprecie des adolescents qui la frequentent. Reste a savoir ce qu'ils en font. En effet, on 

peut tres bien supposer qu'un certain nombre de ceux qui y sejournent longtemps 

utilisent avant tout Vetablissement non comme un lieu de travail ou de lecture, mais 

comme un lieu de "convivialite" et de rencontres, et que ceux qui ne s'y attardent pas 

sont ceux qui lisent le plus (ils y viendraient pour emprunter). C'est pourquoi, tant que la 

question de 1'utilisation de la bibliotheque par les jeunes n'a pas ete analysee10, i 1 

convient de rester tres prudent dans 1'interpretation de ces "donnees temporelles". 

• Periode, frequence et duree des visites : croisement des donnees entre elles et 

avec d'autres donnees du questionnaire 

Comme nous l'avons precise precedemment, il nous a semble interessant 

d'exploiter la possibilite qu'offre le logiciel Sphinx de croiser des donnees entre elles 

afin d'obtenir d'eventuels resultats significatifs. Nous avons donc realise differents 

croisements entre les variables : "periode" et "frequence", "periode" et "duree", 

"frequence" et "duree" ; "periode" successivement avec "age des adolescents" 

(question 23), "utilisation des ressources et des locaux de la bibliotheque" (question 9) 

et enfin "activites sportives ou culturelles pratiquees en dehors de 1'ecole" (question 37). 

De meme ensuite pour les variables "frequence" et "duree". II nous a en effet semble 

pertinent d'introduire ces trois nouvelles variables pour les confronter avec les 

precedentes. II pouvait par exemple y avoir un lien entre la periode et la frequence. 

L'age peut influer sur la periode comme sur la frequence et la duree des visites. On 
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pouvait aussi songer (il y a ete fait allusion au paragraphe precedent) a une eventuelle 

dependance entre la duree et 1'utilisation ; ou encore entre la frequence et les activites en 

dehors de 1'ecole. Afin de ne pas laisser echapper de resultats interessants, nous avons 

pris le parti d'etre exhaustifs (douze croisements au total). 

Les resultats sont les suivants : la dependance n'est "pas significative" dans neuf 

cas. Elle est "peu significative" dans deux cas : "periode" avec "frequence", "age" avec 

"frequence". Elle est "tres significative" dans un seul cas : "frequence" avec "duree"11. 

Encore faut-il rappeler que cette dependance n'existe, dans les tableaux concernes, que 

pour un nombre tres limite de cases, indiquees par le logiciel (mais cette indication doit 

toujours etre verifiee). 

Apres examen de ces resultats, nous pouvons faire les constatations suivantes. 

Parmi les 24 adolescents qui ont declare venir apres les cours, 13 ont aussi declare venir 

5 fois ou plus ; parmi les 51 qui ont declare venir le samedi, 28 ont aussi declare venir 2 

fois ou moins. On pourrait donc etre tente d'opposer ceux qui viennent apres les cours 

(frequentation repetee) a ceux qui viennent le samedi (frequentation beaucoup plus 

occasionnelle). Mais, du fait des reponses multiples a la question de la periode de 

frequentation, du fait aussi des nombreux individus laisses en dehors de ce croisement, 

il faut se garder de toute interpretation definitive, d'autant plus qu'il manque un 

troisieme element: 1'utilisation de la bibliotheque. 

L'analyse du croisement "frequence" / "duree" revele que parmi les 18 

adolescents ayant declare rester une demi-heure a une heure en moyenne, 15 ont aussi 

declare etre venus 2 fois ou moins au cours du dernier mois. On ne peut tirer aucune 

veritable conclusion de ce lien. 

10. Cf. quatrieme partie, IV, L'utilisation de la bibliotheque. 
n. Cf. annexe 6, Tableaux croises, n°39. 
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En ce qui concerne le croisement "age" / "frequence", on remarque que parmi les 

8 personnes agees de 16 ans, 6 ont declare etre venues 5 fois ou plus. II est tres difficile 

d'interpreter un tel resultat, car d'une part le groupe considere est faible numeriquement, 

d'autre part on ne peut dire a quel(s) usage(s) correspond cette forte frequentation. 

II apparait donc que globalement pour ces questions de periode, de frequence et 

de duree, les croisements de variables n'apportent rien de veritablement significatif. II 

faut souligner que le plus interessant, ce sont les donnees brutes. Meme si elles ne sont 

pas tres "parlantes", elles ont le merite d'exister et de nous donner des informations 

precieuses en tant que telles sur les liens entre adolescents et bibliotheques. Elles sont 

partie constituante d'un cadre general, au meme titre que, par exemple, le moyen de 

transport utilise pour venir a la bibliotheque ou l'age des adolescents interroges. 

AVinterieur de ce cadre se trouvent les questions essentielles : les usages, les 

comportements des adolescents au sein de la bibliotheque, 1'idee qu'ils s'en font et ce 

qu'ils en attendent. C'est ce que nous allons voir maintenant. 

IV. L'utilisation et la representation de 1'etablissement 

La bibliotheque est un des rares lieux publics gratuits que les jeunes peuvent 

frequenter. Par consequent, en plus de ses fonctions d'information et de documentation, 

elle peut etre utilisee par les jeunes pour beaucoup d'autres raisons. Ce sont ces usages, 

traditionnels ou detournes, ainsi que 1'image que les adolescents ont de 1'etablissement, 

que nous avons essaye de mettre en valeur par le biais de 1'enquete aupres de ces 84 

jeunes. 
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• L'utilisation de la bibliotheque 

A la question "Tu viens a la bibliotheque pour quoi ?" (question 9), les 

adolescents pouvaient donner plusieurs reponses. Soixante-sept d'entre eux, c'est-a-dire 

79,8%, ont repondu qu'ils venaient a la bibliotheque pour emprunter des documents 

pour Ieurs loisirs. Parallelement, 46,4% declarent venir pour emprunter pour leur travail 

scolaire. Ces deux chiffres sont a rapprocher des 45,2% dadolescents qui ont affirme 

venir pour lire ou consulter sur place des documents pour leurs loisirs et des 32,1% qui 

frequentent 1'etablissement pour lire ou consulter des documents pour 1'ecole. Pour 

1'ensemble de ces jeunes, la bibliotheque apparait comme un reservoir d'information et 

de documentation : elle est bel et bien utilisee de la maniere la plus classique, c'est-a-

dire pour les documents qu'elle offre. Ces chiffres semblent donc en contradiction avec 

certaines opinions selon lesquelles d'une part les adolescents ne lisent plus et d'autre part 

utilisent la bibliotheque a des fins differentes de sa mission essentielle de fourniture de 

documentation. 

Pour ce qui est de la premiere idee de 1'abandon de la lecture par le public 

adolescent, il s'agit d'une generalisation basee sur la multiplication des loisirs offerts aux 

jeunes et sur le sentiment que le niveau scolaire serait en baisse par rapport aux 

decennies precedentes. Comme nous 1'avons vu precedemment, 1'ouvrage de Christian 

Baudelot, Et pourtant ils lisent, revient sur ce cliche et le relativise : les adolescents 

d'aujourd'hui lisent certainement moins les classiques de la litterature, mais ils lisent 

pour se divertir et sont tres friands de science-fiction et de recits d'epouvante, de 

temoignages et de documentaires ou de revues liees a leurs centres d'interet12. Les 

chiffres mis en valeur par notre enquete vont dans le meme sens que celle beaucoup 

plus vaste mise en place par Christian Baudelot, Marie Cartier et Christine Detrez 

puisque les jeunes des bibliotheques de Meyzieu, Vaulx-en-Velin et Villeurbanne qui 

ont repondu venir pour emprunter ou lire sur place privilegient la dimension des loisirs 

par rapport a celle de la lecture scolaire. Cependant, il est necessaire pour interpreter ces 

12. Voir Et pourtant ils lisent, chapitres 8 et 10. 
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chiffres de garder a 1'esprit le fait que ces jeunes ont peut-etre ete influences par la 

vision traditionnelle de 1'institution bibliotheque : la forte proportion de reponses en 

faveur du pret et de la consultation sur place des documents peut etre faussee par 

1'image que ces collegiens et lyceens veulent donner de leur utilisation de 

l'etablissement, une image conforme aux usages qu'ils pensent legitimes de la 

bibliotheque. 

La seconde opinion, tres repandue parmi les professionnels13 attribue aux jeunes 

des modes d'utilisation des bibliotheques autres que ceux qui sont en accord avec les 

missions de base de ces etablissements : 1'acces de tous a la culture, la conservation du 

patrimoine ecrit. Or la majorite des jeunes que nous avons interroges disent utiliser 

l'etablissement pour ses ressources documentaires. La contradiction entre 1'opinion des 

professionnels et 1'observation des pratiques reelles peut s'expliquer probablement par le 

fait que les bibliothecaires remarquent surtout les adolescents qui ont un usage non-

conventionnel de 1'etablissement parce qu'ils sont bruyants, irrespectueux des lecteurs... 

Ces usages existent mais 1'enquete revele qu'ils ne sont pas majoritaires, meme si ce sont 

ceux qui se remarquent le plus. 

Parallelement a cette utilisation traditionnelle majoritaire de la bibliotheque, les 

adolescents ont souvent un autre usage de 1'etablissement. En effet, 41,7% des jeunes 

interroges viennent faire leurs devoirs dans 1'etablissement (sans en utiliser les 

documents) et 39,3% y travaillent en groupe (question 9). Est donc identifie ici un autre 

usage, certainement specifique au public scolaire et aux etudiants : la bibliotheque est 

utilisee comme une salle d'etude, comme un lieu permettant de faire ses devoirs soit 

individuellement, soit en groupe. Cependant, cette utilisation, bien que specifique, n'est 

pas reellement un usage detourne : le travail sur ses propres documents est permis 

generalement dans 1'enceinte du batiment dans la mesure ou il ne se fait pas au 

detriment des autres lecteurs. 

13. Cf. troisieme partie, I, Les enquetes telephoniques. 
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Enfin, apparaissent, a 1'etude des reponses des jeunes interroges, des usages 

certes minoritaires mais beaucoup moins traditionnels de la bibliotheque. En effet, 

28,6% des adolescents viennent dans 1'etablissement pour retrouver leurs copains 

(question 9). La bibliotheque est identifiee comme un lieu de rencontre, un endroit ou 

l'on peut se donner rendez-vous. Cet usage est probablement specifique aux jeunes car 

la sociabilite amicale se developpe et devient tres importante pour les lyceens, c'est-a-

dire a partir de 16 ans, comme Vexpliquent les auteurs de El pourtant ils lisent. Les 

mercredis, samedis ou pendant les vacances, la bibliotheque se transforme pour eux en 

lieu de ralliement puisque l'entree y est libre, sauf exception14, et gratuite. Cette 

utilisation de 1'etablissement par les adolescents est cependant mal pergue par les 

professionnels car il riy a souvent pas d'endroit adapte aux discussions bruyantes des 

jeunes : ainsi aucune cafeteria ou lieu de repos riest amenage a la MLIS qui dispose 

pourtant d'un batiment moderne et de grande taille. A cause de cette insuffisance, les 

tables permettant de travailler a plus de quatre personnes ont ete supprimees dans les 

salles de lecture et le personnel doit surveiller les escaliers ou les halls qui sont parfois 

occupes par des groupes genant les autres usagers. 

A cote de cette utilisation de la bibliotheque comme lieu de sociabilite, les 

jeunes repondent aussi a 31% venir dans 1'etablissement simplement pour passer le 

temps. En effet, un certain nombre d'adolescents ne peuvent pas rentrer chez eux le 

mercredi apres-midi ou apres les cours tant que leurs parents ne sont pas rentres de leur 

journee de travail. Par consequent ils utilisent la bibliotheque comme un lieu ou ils 

viennent quand ils ne peuvent pas aller ailleurs. Chantal Balley evoque cette dimension 

de 1'etablissement dans le troisieme chapitre, "La bibliotheque, un espace pour 

l'echange", de 1'ouvrage De la bibliotheque au droit de cite : parcours de jeunes : la 

bibliotheque y est presentee comme un refuge en 1'absence des parents ou quand le 

logement est trop exigu. Un tel usage est specifiquement identifiable a Vaulx-en-Velin 

ou certains enfants (surtout les plus petits, inscrits a la section "Jeunesse") riont pas le 

droit de quitter 1'etablissement avant la fermeture : les parents utilisent dans ce cas 

14. A VauIx-en-Velin, la carte de lecteur est parfois demandee a 1'entree par un membre 
du personnel, mais cette mesure est abandonnee en periode calme. 
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1'etablissement et son personnel comme un moyen de faire garder leurs enfants. Chez les 

jeunes de 12 a 18 ans que nous avons interroges a Vaulx-en-Velin, une telle utilisation 

est courante. Cela s'explique certainement par la proximite des immeubles d'habitation 

et par la situation economique defavorisee des habitants de la ville. 

Par ailleurs, au sujet de 1'utilisation de la bibliotheque par les jeunes, nous avons 

pense egalement qu'il pouvait etre interessant de faire des croisements entre les 

differentes questions que nous avons posees au cours de 1'enquete pour mettre en valeur 

des relations entre deux modes d'utilisation ou deux variables. De tels croisements sont 

restes dans ce cas infructueux : le depouillement ne signalait en effet pas de 

dependances entre les variables que nous avons croisees ("l'utilisation" et "l'age", par 

exemple). Seul un de ces croisements pouvait etre significatif : il s'agit de la mise en 

relation entre 1'utilisation qui est faite par les jeunes de 1'etablissement et la bibliotheque 

ou nous les avons rencontres15. 

Ainsi, en soumettant le croisement de ces deux variables au teste du Chi2, il est 

apparu que les jeunes lecteurs que nous avons interroges a Meyzieu privilegient dans 

leurs usages les emprunts de documents (pour les loisirs et pour l'ecole), a Villeurbanne 

la consultation sur place liee aux devoirs scolaires et a Vaulx-en-Velin le travail en 

groupe, les rencontres avec des copains et la venue dans 1'etablissement pour passer le 

temps. De tels renseignements viennent confirmer 1'analyse precedente et sont lies 

fortement a 1'environnement des bibliotheques et a leurs publics. Ainsi, a Meyzieu ou 

1'etablissement est de taille restreinte et ou les categories socioprofessionnelles des 

parents sont superieures, les adolescents viennent surtout pour emprunter et privilegient 

donc une des utilisations classiques de la bibliotheque. A la MLIS, qui dispose d'un 

batiment vaste et moderne mais ou le travail en groupe n'est pas favorise, les jeunes le 

plus souvent lisent sur place ou font leurs devoirs seuls ou par deux. Enfin, a la 

bibliotheque Georges Perec de Vaulx-en-Velin, la salle d'etude specifiquement dediee 

aux jeunes leur permet de travailler a plusieurs, de meme que 1'etablissement est utilise 

15. Cf. annexe 6, Tableaux croises, n°39. 
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comme un endroit de rencontre ou comme refuge quand tous les autres lieux sont 

fermes. 

• La perception du personnel 

Les relations entre les bibliothecaires et les jeunes qui sont souvent des lecteurs 

reguliers et que le personnel voit evoluer peuvent etre tres positives. On peut penser a ce 

sujet a 1'experience qu'a evoquee la responsable de la bibliotheque de Saint Genis-Laval 

au cours des premiers entretiens telephoniques. Cette personne faisait etat des liens que 

la bibliothecaire du secteur "Jeunesse" avait tisses avec les jeunes de 1'etablissement, du 

sentiment qu'elle avait de les suivre et de les voir grandir. Mais les professionnels sont 

generalement partages entre de la tendresse pour les jeunes lecteurs et de la meflance 

envers les plus turbulents d'entre eux, comme nous 1'avons vu precedemment16 II etait 

interessant d'avoir egalement sur ce sujet le point de vue des adolescents sur les 

bibliothecaires qu'ils connaissent. 

Quand nous avons demande aux jeunes selon eux a quoi servait le personnel de 

la bibliotheque, ceux-ci, qui avaient la possibilite de donner plusieurs reponses, ont 

assez peu evoque les fonctions "materielles" de la profession (42,9% ont repondu que le 

personnel servait a ranger et a preter les livres). Ils ont cependant mis 1'accent sur la 

dimension "intellectuelle" du metier. 

En effet, ils ont affirme presque unanimement (a 91,7%) que les bibliothecaires 

avaient pour fonction de renseigner, d'aider a trouver les documents (question 16). Cette 

reponse montre la vision positive que les jeunes ont du personnel, meme si 52,4% des 

adolescents pensent aussi que les professionnels sont la pour les surveiller (question 16). 

Derriere ce dernier chiffre, se cachent certainement les reprimandes et les "Chut !" des 

16. Cf. troisieme partie, I, Les enquetes telephoniques. 
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bibliothecaires a Vencontre des jeunes bruyants ou irrespectueux. Globalement donc, les 

relations entre le personnel et les adolescents semblent donc assez calmes, meme si, 

comme nous 1'avons vu, les bibliothecaires se mefient parfois des jeunes usagers. 

Par ailleurs, 51,2% des adolescents attribuent au personnel des bibliotheques des 

fonctions d'aide aux devoirs. La question reste cependant posee : s'agit-il d'un souhait 

(voire d'une revendication) ou de la constatation d'une realite ? Peu de bibliotheques 

proposent effectivement de 1'aide aux devoirs17 et cette activite, meme quand elle existe, 

n'est pas connue de tous. Les professionnels que nous avons rencontres considerent 

generalement qu'il riest ni dans leurs missions ni dans leurs competences d'aider les 

scolaires a faire leurs legons. Cependant, face a la demande importante des adolescents, 

il est difEcile pour les bibliothecaires de faire la part entre les questions d'ordre 

purement documentaire et celles qui relevent d'une aide scolaire : par conscience 

professionnelle, ils repondent souvent aux demandes des collegiens et des lyceens 

meme si celles-ci debordent parfois de leurs fonctions. A ce sujet, on peut penser 

egalement a la question des animations, qui sera abordee un peu plus loin : quand nous 

avons demande aux jeunes rencontres quelles activites ils aimeraient que la bibliotheque 

organise, la moitie des adolescents interroges ont repondu qu'ils souhaiteraient que de 

1'aide aux devoirs soit proposee. 

• La representation de l'etablissement 

L'utilisation de la bibliotheque et la perception de son personnel sont egalement 

liees a une troisieme donnee identifiee par notre questionnaire : la representation de 

1'etablissement. 

17La MLIS propose des seances d'aide aux devoirs, gerees par des emplois jeunes. 
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A la question, "Pour toi, la bibliotheque, c'est quoi ?" (question 22), les 

personnes interrogees pouvaient apporter plusieurs reponses. Pour les adolescents, la 

caracteristique principale du lieu semble etre ie calme et 1'ambiance de travail. En effet, 

67,9% d'entre eux ont repondu que la bibliotheque est "un endroit pour lire au calme" et 

69% 1'ont qualifiee d' "endroit ou l'on peut travailler". Ces reponses sont en accord avec 

celles, precedemment etudiees, qui concernaient 1'utilisation que les jeunes font de la 

bibliotheque. Dans 1'esprit des adolescents, la bibliotheque reste donc un endroit ou 

regne le calme, le silence, c'est un lieu propice a la lecture et a 1'etude. Cet aspect est 

remarquable puisque, surtout les jours ou les adolescents les frequentent en masse, c'est-

a-dire le mercredi et le samedi, les mediatheques actuelles sont assez peu silencieuses: 

on y observe plutot une agitation que les plus ages apprecient peu. Cette contradiction 

peut s'expliquer par le fait que les jeunes sont habitues a plus de bruit et de mouvement 

que ce qu'ils rencontrent au sein de la bibliotheque. On peut penser egalement qu'ils ont 

ete influences par la presence de 1'enqueteur et qu'ils ont voulu rester dans le cadre des 

usages qu'ils savent legitimes de l'etablissement. Mais, meme si cette influence etait 

reelle, elle ne ferait que conflrmer le fait que, pour les adolescents interroges, 

contrairement a ce qu'on pourrait penser, la bibliotheque est synonyme de calme et de 

lecture. Elle reste liee a 1'image traditionnelle de lieu du livre et de 1'ecrit, bien que des 

usages qu'on peu qualifier de "detournes" existent pour tous ces jeunes dans leur vie 

quotidienne. Meme s'ils donnent rendez-vous a leurs copains dans 1'etablissement (pour 

23,8% des jeunes interroges, la bibliotheque est un lieu de rencontre), meme s'ils y 

viennent parce qu'ils ne savent pas ou aller (pour 32,1%, c'est un espace gratuit ou 

passer le temps), ces adolescents connaissent et gardent a l'esprit les fonctions de base 

de la bibliotheque, cheres aux professionnels. 

Par consequent, en ce qui concerne globalement les usages de la bibliotheque 

pour les adolescents et la representation qu'ils ont de 1'etablissement et de son personnel, 

il apparait que les missions traditionnelles de la bibliotheque sont bien integrees par les 

jeunes. Contrairement a ce que les medias affirment, la bibliotheque reste pour les 

adolescents un lieu de recherche d'information, de lecture, de travail. Cependant, a cette 

utilisation classique de Vinstitution, viennent s'ajouter d'autres usages lies 

a 1'environnement : la bibliotheque comme lieu de rencontre, comme refuge quand on 
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ne sait pas ou aller. Ces deux usages detournes n'appartiennent pas aux missions de base 

de 1'etablissement : les responsables des bibliotheques peuvent donc envisager de les 

combattre, d'essayer de les reduire. Pourtant, ils sont necessaires aux adolescents : la 

sociabilite amicale est capitale a cet age et le fait de venir dans une bibliotheque quand 

les autres lieux sont soit fermes soit trop onereux n'est pas un reflexe negatif. Face a de 

tels usages, le personnel de la bibliotheque doit mener une reflexion sur la place qu'il 

veut accorder aux jeunes dans son etablissement et prendre en compte le fait que ces 

adolescents doivent etre de toute fagon (et quelle que soit leur utilisation majoritaire) 

accueillis pour leur permettre de mieux se servir des ressources de ce service public, 

ressources dont ils nous ont montre qu'ils les connaissent. 

V. Les attentes et les souhaits des adolescents 

• Les sections 

Notre echantillon global se repartit pour plus de la moitie (66,7%) dans la 

section "Adultes", pour plus d'un quart (36,9%) dans le secteur "Jeunesse" et pour un 

quart (31%) dans la partie reservee aux adolescents que propose la seule bibliotheque de 

Vaulx-en-Velin (question 10). A ce sujet, il est necessaire de preciser que cette 

repartition peut etre influencee par la localisation des enqueteurs dans le batiment, 

meme si ceux-ci ont essaye de toucher le maximum de jeunes sans privilegier une 

section (la topographie des lieux et le nombre d'enqueteurs sur place rendaient parfois 

cette precaution difficile a respecter). 

A Villeurbanne la section "Jeunesse" enregistre un leger avantage sur le secteur 

"Adultes", tandis que la disco-videotheque est tres peu frequentee par les adolescents, 

lesquels ont pourtant la reputation d'etre attires d'avantage par les documents sonores et 

audiovisuels que par le livre ; mais peut-etre cette faible frequentation s'explique-t-elle 

par les tarifs ou encore par une politique d'acquisition qui tient peu compte de ce public. 
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A Meyzieu c'est la section "Adultes" qui arrive tres nettement en tete : ceci 

s'explique par le fait que le fonds "Adolescents" est mele aux documents pour adultes, 

avec un systeme de reperage par pastilles. 

A Vaulx-en-Velin, le secteur "Adolescents" n'a qu'un petit avantage sur la partie 

"Adultes" : il semble avoir gagne son public sur la section "Jeunesse", devenue le lieu 

des petits. 

La raison du choix de la section frequentee est, pour une grande majorite, 

1'interet pour la documentation qui y est proposee (66,7%). La perspective d'une 

sociabilite adolescente ne joue que pour moins d'un quart de l'echantillon (22,6%), 

contredisant la encore 1'idee, repandue chez les bibliothecaires et les adultes en general, 

que les adolescents ont pour principale motivation de leur venue en bibliotheque le 

plaisir de se retrouver entre eux : comme nous l'avons vu precedemment, les jeunes 

connaissent les missions de base des bibliotheques et privilegient, dans ce lieu, le travail 

et la lecture. 

• La question de I'Espace "Jeunes" 

La question 12, "Aimerais-tu trouver un espace Jeunes a la bibliotheque" a 

suscite dans 1'ensemble un grand interet de la part des adolescents interroges : 78,6% 

d'entre eux se sont prononce en faveur d'un secteur specifiquement reserve aux 

adolescents. La question a ete posee sous sa forme originelle a la bibliotheque 

municipale de Meyzieu et a la MLIS de Villeurbanne. A Vaulx-en-Velin en revanche, 

elle a ete adaptee et a pris la forme d'une sorte de sondage de satisfaction des jeunes 

lecteurs par rapport au secteur "Adolescents" de la bibliotheque. Lorsqu'il est arrive que, 

par megarde, 1'enqueteur prononce la question telle qu'elle etait formulee sur le 
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questionnaire, les adolescents riont pas semble relever 1'incoherence du propos; cela 

montre qu'il est possible que 1'espace qui leur est consacre a la bibliotheque municipale 

de Vaulx ne soit pas toujours bien identifie comme tel. 

La question 13 invitait les adolescents a imaginer 1'organisation des collections 

et de 1'espace d'un secteur qui leur serait specifiquement reserve; elle les incitait 

a exprimer leurs attentes en termes de documentation, de confort d'utilisation de la 

bibliotheque, d'amenagement des locaux. Cette question a egalement ete posee aux 

jeunes lecteurs de Vaulx-en-Velin, dans la mesure ou elle les amenait a imaginer une 

sorte de secteur "Adolescents" ideal; mais il est evident que leurs reponses tendent 

arecouper celles des questions 20 et 21, portant sur les ameliorations souhaitees tant 

pour 1'espace de la bibliotheque que pour ses collections. Les reponses ont ete notees 

sous forme de texte libre et recodees apres coup. 

La majorite des jeunes interroges ont evoque spontanement 1'adaptation de cet 

espace aux adolescents (32,1% d'entre eux l'ont citee) ou ont avoue riavoir aucune 

opinion sur la question (27,4%) ; beaucoup d'entre eux ont en effet du mal a exprimer 

un avis sur 1'offre documentaire ou 1'espace de la bibliotheque qu'ils frequentent. En 

revanche, la reponse la plus evidente aux yeux des lecteurs adolescents a ete la bonne 

adaptation d'un espace "Jeunes" aux jeunes en question. L'idee que Vespace 

"Adolescents" soit circonscrit et isole les collections susceptibles de les interesser seduit 

manifestement les jeunes lecteurs : "c'est bien parce que les livres sont regroupes" ; 

"c'est plus facile pour trouver ce qu'on veut"; "c'est bien parce qu'il y a des livres qu'on 

peut comprendre, les livres pour adultes sont trop difficiles" ; "c'est bien parce que ga 

separe les livres des jeunes de ceux des adultes" ont ete quelques unes des reponses 

entendues a Vaulx-en-Velin. Les reponses des adolescents de Meyzieu et de 

Villeurbanne sont a la fois explicites et evasives, et, de ce fait, extremement difficiles 

a apprehender : les jeunes lecteurs desirent des livres et des magazines "pour eux" 

("pour nous"), "des romans pour les ados", de "bons livres et de bons romans, pas trop 

longs", "des sujets interessant les adolescents", "des livres qui plaisent aux jeunes"... 
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Toute la difficulte des bibliothecaires et du CRILJ en particulier reside dans cette 

delicate interpretation des attentes des adolescents. 

Le fait d'etre separe des autres publics a ete mentionne par 13,1% des personnes 

interrogees : les adolescents sont ou seraient satisfaits d'etre separes des enfants (le 

terme de "petits" et meme de "bebes" a ete souvent prononce). La separation d'avec le 

public adulte est egalement souhaitee. 7,1% des reponses ont evoque la sociabilite 

adolescente et le fait de pouvoir "rencontrer les copains plus librement", "se retrouver 

entre ados", "pouvoir parler sans peur de deranger"... Quelques-uns uns ont egalement 
> • \ • 18 evoque les questions de manque de place, de tables oii travailler a plusieurs et ont 

suggere que les bibliotheques soient plus confortables (les adolescents souhaitent y 

trouver des fauteuils, des tapis, des distributeurs de friandises et de boissons; a la 

MLIS, la demande de couleurs dans les locaux est revenue a plusieurs reprises). Ces 

propositions tendraient sans doute a faire ressembler davantage la bibliotheque a un 

foyer de college ou de lycee qu'a une salle d'etude; elles sont assez revelatrices du desir 

de recreer une atmosphere a la fois studieuse et chaleureuse. 

Le contenu des collections a naturellement ete evoque. La majorite des reponses 

concernant cet aspect du sujet est liee a la demande scolaire. 13,1% des adolescents 

declarent qu'un espace "Jeunes" doit contenir de la documentation leur permettant de 

faire leurs devoirs et exposes : "ce qui sert pour le lycee", "des livres pour le college", 

"tout ce qu'on fait en cours", "de l'histoire-geo", "de l'information scolaire" ... Par 

ailleurs, 4,8% d'entre eux ont suggere qu'une aide aux devoirs officielle et structuree soit 

organisee dans le cadre d'un espace "Adolescents". En dehors de 1'ecole, les adolescents 

s'interessent a 1'actualite (2,4%), a la musique et aux videos (3,6%) et surtout, ce qui n'a 

rien detonnant, a 1'informatique (8,3% d'entre eux desirent pouvoir consulter des 

ordinateurs, naviguer sur Internet ou empranter des CD-Rom). 

18. Cette remarque a ete souvent formulee par les lecteurs de la MLIS ou les tables ne 
permettent pas de travailler en groupe. 
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Le croisement des variables concernant la question de "l'Espace Jeune" et sa 

representation avec le sexe ou l'age des personnes interrogees n'a pas donne de resultat 

probant; le test du Chi 2 n'a pas revele de dependance entre les attentes des adolescents 

et leur sexe ou leur age. La grande dispersion des reponses est peut etre a 1'origine de cet 

etat de fait, mais nous avons tenu a conserver, lors du codage de la question 13 en 

partieulier, la spontaneite et la richesse des reponses initiales, qui etaient totalement 

libres. 

• La participation aux animations organisees par la bibliotheque 

Tres peu d'adolescents ont affirme avoir participe a des animations organisees 

par la bibliotheque qu'ils frequentent; sur les 84 individus interroges, seuls huit, trois 

gargons et cinq filles, avaient deja fait ce type de demarche (question 17). Le test du 

Chi 2, applique a un tableau croisant les variables "Participation aux animations" et 

"Sexe", n'a fourni aucune information susceptible d'etre exploitee davantage. Le taux de 

fiabilite obtenu (8,66%) interdit en effet de poursuivre Vanalyse ; aucune propension 

particuliere des filles ou des gargons a s'investir dans les animations de la bibliotheque 

n'est decelable sur un effectif si reduit. 

En revanche, il apparait assez nettement que la participation a des animations de 

la bibliotheque etait, pour la majorite de ces 8 adolescents, liee a leur enfance 

(question 18). Par exemple, un gargon de 12 ans a repondu qu'il avait fait « de la 

peinture » et assiste a des «lectures de livres a voix haute » ; etant donne son jeune age, 

il s'agissait probablement d'activites ludiques destinees a un public d'enfants, et non a un 

public d'adultes. D'autres adolescents, filles et gargons ages pour la plupart de 12 a 14 

ans, ont repondu avoir participe a des seances de collages et de dessin, avoir 

confectionne des sorcieres en tissu, avoir pris part a d'autres activites manuelles du 

meme ordre ou avoir assiste a des lectures de contes (il a ete fait mention de 1'Heure du 

Conte de la MLIS de Villeurbanne, ainsi que de la venue d'un conteur africain, dans 
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cette meme bibliotheque). Deux d'entre eux ont insiste sur le caractere enfantin de ces 

activites et precise qu'elles faisaient desormais partie du passe; le plus age, un gargon 

de 15 ans, a ajoute que s'il avait fait du collage a la bibliotheque, c'etait « quand [il] 

etai[t] petit». C'est « pour les petits » a ete une autre remarque saisie au cours des 

enquetes. Seules deux jeunes filles ont repondu, a Meyzieu, avoir assiste a des lectures-

spectacles, a des conferences ou a des concours organises par la bibliotheque (une 

conference sur Colette, la lecture d'une intrigue policiere laissant au public le soin de 

demasquer le coupable et meme un concours de patisserie). L'age de ces deux 

adolescentes (16 ans) n'est sans doute pas etranger au fait qu'elles aient participe a des 

animations destinees a un public d'adultes. Dans les faits, peu d'activites sont 

specifiquement developpees en direction du public adolescent des bibliotheques, ce qui 

explique qu'aucune des personnes interrogees ne se soit impliquee dans ce type 

d'animations entre 12 et 14 ans; a cet age, les animations du secteur "Jeunesse" ne 

suscitent plus guere d'interet, mais il faut une certaine maturite et un minimum 

d'engagement individuel pour participer a celles du secteur "Adultes". Le fait que les 

bibliotheques developpent davantage d'animations en direction des plus jeunes et que 

1'idee meme de participer a une animation soit, dans Fesprit des adolescents, liee a celle 

de Fenfance et de la tutelle parentale, se conjuguent sans doute pour expliquer ce 

manque d'implication de leur part. 

Les adolescents sont restes dans 1'ensemble relativement placides face a la 

question 19 : "Quelles activites aimerais-tu que la bibliotheque organise ?". Beaucoup 

ont repondu favorablement, mais sans enthousiasme, a chacune des propositions 

enoncees, sans doute par crainte de paraitre totalement desinteresses ; 20% d'entre eux 

n'ont exprime aucun avis sur la question. II est toutefois assez revelateur que 50% 

d'entre eux aient approuve 1'idee d'organiser 1'aide aux devoirs au sein de la 

bibliotheque, meme si, pour certains, cette aide doit etre reservee, une nouvelle fois, 

"aux petits". La reussite scolaire constitue en effet l'un des enjeux fondamentaux de la 

periode adolescente et la venue en bibliotheque fait partie des moyens susceptibles 

d'augmenter les chances de succes. La visite d'expositions, qui peut etre pergue comme 

une promenade informelle, a ete plus souvent mentionnee par les adolescents que la 

participation a des clubs de lecture, d'ecriture, ou le fait d'assister a des lectures-
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spectacles, qui exigent un veritable investissement personnel. L'interet manifeste pour 

ces activites semble cependant relever davantage du souci de fournir une reponse 

"legitime" a une question delicate, qui evoque les pratiques culturelles en general et la 

lecture en particulier, que d'un reel engouement. Les reponses les plus riches sont en fait 

celles qui ont ete formulees spontanement et qui entrent dans la categorie "Autres" : 

20% des adolescents interroges ont formule des propositions que le questionnaire 

rienvisageait pas. L'un d'entre eux a suggere la possibilite de visiter la bibliotheque en 

groupe (a la MLIS), ce qui ne releverait pas a proprement parler des missions culturelles 

de la bibliotheque, mais revele de sa part un certain sentiment d'apprehension, un 

manque de reperes face aux collections et aux espaces de 1'etablissement. Beaucoup 

d'adolescents ont evoque des pratiques depassant le cadre de la lecture au sens strict et 

faisant parfois reference a d'autres instances culturelles. Quelques-uns parmi eux 

auraient aime acceder a une certaine forme de creation : l'un desirait que la bibliotheque 

etablisse une correspondance suivie entre les jeunes, un autre qu'elle leur permette de 

creer une bande dessinee et un troisieme, qrielle monte des "spectacles ou participer". 

Quatre adolescents auraient d'ailleurs souhaite assister a des representations theatrales 

dans le cadre de la bibliotheque. La possibilite d'assister a des projections de films a ete 

suggeree par deux personnes ; trois adolescents ont manifeste un interet particulier pour 

la musique (l'un d'entre eux desirait la venue de musiciens a la bibliotheque "parce 

qu'[il] riaime pas tout ce qui est lecture"); un individu a parle d'organiser des sorties au 

musee. D'autres propositions, plus eclectiques, semblent tres loin des preoccupations de 

lecture et d'ecriture ; elles revelent la diversite des attentes des adolescents, mais aussi 

une certaine confusion dans 1'esprit de quelques uns quant aux mission d'une 

bibliotheque de lecture publique. Plusieurs d'entre eux auraient aime que 1'etablissement 

organise des sorties (assister a des matches par exemple) et un jeune gargon passionne 

de mangas suggerait d'organiser un deplacement a Tokyo. Des propositions moins 

ambitieuses et plus classiques concernent des activites de peinture et de bricolage, la 

pratique de jeux de societe et de jeux videos, 1'informatique19. 

19. Aucune dependance significative n'a ete revelee par le test du Chi 2 entre les variables de cette 
question et l'age ou le sexe des individus. 
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• Les ameliorations souhaitees par les adolescents, en matiere d'espace et de 

supports documentaires 

Les questions 20 et 21 donnaient libre cours aux adolescents pour exprimer leurs 

attentes et suggerer des ameliorations possibles dans la bibliotheque qu'ils frequentent. 

La premiere de ces questions portait sur les locaux, 1'espace et l'organisation generale de 

la bibliotheque ; la seconde, sur 1'offre documentaire et les supports. Ces deux questions 

ont ete recodees lors de la saisie sur le logiciel Sphinx, afin de faciliter 1'exploitation des 

donnees, mais nous avons tente de conserver pour l'expose des resultats la spontaneite 

des reponses originelles. 

La question 20 a ete posee sous la forme : "Quelles ameliorations aimerais-tu 

apporter a la bibliotheque ?". Les reponses se sont reparties en cinq grandes categories : 

1'absence de suggestion ; le desir de trouver plus de multimedia a la bibliotheque (ce qui 

recoupe en partie la question 21) ; celui de disposer de plus de tables et de place en 

general; la question du decor des lieux; celle de 1'environnement general (disposition et 

rangement des documents, personnel, horaires, bruit...). Plus de 50% des adolescents 

interroges n'ont exprime aucun avis ; cette forte proportion s'explique a la fois par 

1'absence d'opinion de certains d'entre eux (cette question est en effet sous-tendue par un 

souci professionnel de repondre au mieux aux attentes des jeunes lecteurs, mais ces 

derniers ont souvent du mal a les formuler) et par la satisfaction exprimee, en particulier 

a Vaulx-en-Velin. "Rien, tout est bien", "c'est bien comme ga", "la bibliotheque est bien 

comme elle est" ont ete des reponses entendues a Vaulx ; "tout est bien" a egalement ete 

note une fois a la MLIS. Le fait que la bibliotheque de Meyzieu soit en pleine 

transformation explique que 1'assentiment n'ait pas ete aussi clairement exprime. Les 

attentes des adolescents concernent en general la place disponible (17,9% des reponses) 

et 1'organisation generale de 1'etablissement (19,7%). A Meyzieu en particulier, les 

jeunes lecteurs ont deplore le manque d'espace ; a la MLIS, ils ont suggere qu'il y ait 

plus de tables et de chaises afin de travailler en groupe. Beaucoup de reponses 

concernent egalement Vorganisation de la bibliotheque frequentee. Les adolescents de 

Vaulx-en-Velin ont suggere que le nombre d'exemplaires d'un meme ouvrage soit 
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augmente, afin de manquer moins souvent en rayon, que les livres soient "bien ranges" 

et qu'il y ait moins de bruit dans la salle de travail des adolescents ; ces deux dernieres 

remarques renvoient d'ailleurs les jeunes lecteurs a Ieur propre discipline au sein de 

l'espace qui leur est reserve. A Meyzieu, peu de remarques de cet ordre ont ete 

formulees. Un adolescent y a cependant egalement suggere que les ouvrages soient 

achetes en plus grand nombre d'exemplaires (ce qui s'explique certainement par la forte 

demande provoquee par 1'etude d'oeuvres en classe, mais la bibliotheque n'a pas vocation 

a se substituer au CDI); un autre a declare avoir parfois du mal a trouver les documents 

et a regrette que la bibliotheque ne soit pas ouverte plus largement. A Villeurbanne, les 

jeunes lecteurs ont evoque la question de 1'affichage des informations (que les 

animations soient mieux signalees ; que les affiches soient placees a 1'accueil et non 

dans les sections) et, de fa?on assez recurrente, la question des ascenseurs, trop peu 

efficaces... Le rangement des livres de la MLIS semble derouter deux personnes, dont 

1'une aimerait que les ouvrages soient ranges selon leur taille. Cette derniere remarque 

concerne probablement le volume des livres ; les ouvrages trop epais tendent en effet 

a decourager les adolescents, qui preferent les ecarter d'emblee. Enfin, 8,3% des 

personnes interrogees ont evoque les couleurs et la decoration, en particulier 

a Villeurbanne et 8,3% la presence du multimedia, specialement a Meyzieu, ou certains 

adolescents aimeraient "pouvoir chercher sur les ordinateurs" et le pourront 

effectivement dans les locaux de la future Mediatheque. 

Les ameliorations souhaitees par les adolescents en matiere de documents et de 

supports concernent l'audiovisuel et le multimedia, mais aussi le support imprime 

traditionnel. La majorite des personnes interrogees (20,2%) desire disposer de CD de 

musique, de cassettes et de videos, en particulier a Vaulx-en-Velin et a Meyzieu (dans 

cette derniere bibliotheque, le souhait des jeunes usagers sera bientot exauce). A la 

MLIS, certains adolescents ont demande "d'autres CD (pop, rave, groove, funk)" ou 

declare "ne pas trouver ce qu'on veut" ; ils ont parfois deplore le prix, trop eleve, de 

1'acces aux disques. 11,9% des adolescents interroges se sont montres attires par les 

nouveaux supports de l'information et ont souhaite pouvoir disposer de CD-Rom ou de 

jeux video ; a la MLIS l'un d'entre eux a considere que les CD-Rom etaient trop "pour 

les enfants". Cependant, comme nous 1'avons vu precedemment, Vimprime conserve une 
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place importante dans les preoccupations et Ies loisirs des jeunes usagers ; 13,1% d'entre 

eux ont en effet evoque le livre sous sa forme la plus traditionnelle et ont demande "plus 

de documents" ou "des romans et des livres pour les exposes". Certaines reponses font 

allusion a la precision des ouvrages disponibles et demandent des "ouvrages plus precis" 

ou des "informations precises, surtout scientifiques". D'autres reponses, enfin, 

temoignent des preoccupations de chacun: certains adolescents ont cherche, en vain 

semble-t-il, "des guides verts", "des documents sur le cirque", "des livres en langues 

etrangeres", "de nouveaux livres comme les Tom-Tom et Nana". La bande dessinee et la 

science-fiction sont les seuls genres regulierement demandes par les jeunes lecteurs 

(respectivement 7,1 et 3,6% des reponses en font mention); il est vrai que les lecteurs 

assidus de bande dessinee sont de gros emprunteurs et explorent souvent rapidement le 

fonds disponible dans 1'etablissement. Quant a la science-fiction, c'est un genre tres 

apprecie, de plus en plus exploite par Vedition contemporaine afin de conquerir le jeune 

public. Enfin, deux personnes ont demande "des revues pour les jeunes" et "des revues 

sur les stars du spectacle". D'autres reponses, plus marginales, ont porte sur la presence 

de cassettes de langues ou sur celle de posters (comptees parmi la categorie "Autres, ne 

sait pas"). Comme pour la question precedente, plus de la moitie des adolescents (ce 

sont d'ailleurs les memes) riont exprime aucun avis, aucun desir particulier20. 

• Bilan general des analyses 

Enfin le depouillement des questionnaires soumis a 84 adolescents de 12 a 18 

ans a revele les donnees suivantes : notre echantillon se compose en majorite de 

collegiens de 12 a 14 ans , surtout des filles, aux origines sociales diverses, meme si les 

classes moyennes sont generalement plus representees ; il constitue un public de 

proximite, le plus souvent inscrit et de longue date ; il utilise la bibliotheque d'abord 

pour ses ressources documentaires et pour ses loisirs plus encore que pour Vecole, meme 

20 Les questions 20 et 21 ont ete soumises a un croisement avec les variables "Age" et 
"Sexe"; la encore, aucune dependance significative n'a ete mise en valeur. 
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s'il vient aussi pour faire ses devoirs et travailler en groupe, voire pour retrouver des 

copains ou passer le temps ; il est eclectique dans ses recherches documentaires, 

recourant tout a la fois au furetage en rayons, aux bibliothecaires et au catalogue ; il 

attend des professionnels qu'ils 1'aident a trouver les documents mais aussi a faire les 

devoirs et voit dans la bibliotheque un lieu de calme et de travail; si, actuellement, il se 

partage pour moitie entre section "Jeunesse" et secteur "Adultes", compte tenu de la 

documentation qu'il y trouve plus que des autres publics qu'il y rencontre, il est 

majoritairement favorable a un espace "Ados", qu'il frequente sans exclusivite quand on 

le lui offre comme a Vaulx-en-Velin, concernant lequel il n'a aucune representation 

ideale et qu'il souhaite plus pour obtenir un regroupement commode de documents 

specifiques que pour une sociabilite specifiquement adolescente ; il participe peu aux 

animations, de fait rares a destination de cet age, mais se declare interesse par 1'aide aux 

devoirs, les expositions, les ateliers d'ecriture, les lectures spectacles ; concernant les 

ameliorations qu'il souhaiterait introduire dans la bibliotheque, il est peu exigeant, se 

declarant souvent satisfait de ce qui est, suggerant ici et la des tables en plus grand 

nombre pour le travail en groupe, 1'acces a des documents audiovisuels et multimedia, 

des exemplaires plus nombreux dans les genres et collections qui ont sa preference. 
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CONCLUSION 

Au terme de cette etude, cerne-t-on mieux quels usages les adolescents font de la 

bibliotheque ? La question a ete replacee dans un contexte general d'interrogations sur 

les publics et, bien sur, les missions. 

L'opinion Ia plus repandue est que la population adolescente traine a sa suite un 

ensemble de mesusages subvertissant de pres ou de loin les pratiques licites : 

bavardages, chahuts, vagabondages, esclandres... viennent a 1'esprit des mieux 

intentionnes des qu'est prononce le mot "ado" ainsi que le reconnait un de leur plus 

fervent defenseur, Michel Fize, dans Le Peuple adolescent11. 

Qu'en est-il exactement des lors que, s'efforgant de depassionner le debat, on 

tente une analyse la plus neutre et objective possible, loin des polemiques de terrain, 

dans la distance feutree qu'autorise la reflexion sur le papier ? 

Celle-ci s'est deroulee en quatre temps. II a d'abord fallu faire choix et de sites ou 

entreprendre nos prospections (nous voulions prendre en compte des parametres de 

taille, d'environnement, de politique culturelle) et d'une methode (nous avons opte pour 

1'entretien semi-directif, en direction et des professionnels et des adolescents, les 

imperatifs de temps nous ayant fait preferer la demarche qualitative a 1'enquete 

quantitative et le questionnaire a l'observation.) 

A ce developpement methodologique a fait suite une synthese des ouvrages et 

articles ecrits par des professionnels des bibliotheques, 1'objectif etant de dresser un 

bilan des questions debattues par les bibliothecaires autour de la problematique 

21. FIZE (Michel), Lepeuple adolescent, Paris : Julliard, 1994. 
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adolescente : la difficulte a definir precisement ce public, les missions averees dont il 

est 1'objet cheri, les interrogations, voire les remises en cause qu'il suscite ont ete 

abordees tour a tour. 

En troisieme lieu nous avons recense les avis des professionnels que nous avons 

personnellement contactes, cherchant a savoir quel traitement est reserve aux 

adolescents, s'ils sont pergus comme un public specifique, avec des usages bien a eux : 

paradoxalement, la specificite de ce public est affirmee (frequentation en groupe, 

utilisation scolaire des collections, lecture de bandes dessinees, de science-fiction et de 

revues, difficultes a preciser ce qu'il cherche et a se documenter, comportements parfois 

difficiles a gerer) mais les mesures prises se limitent volontairement aux acquisitions et 

a de rares animations, tandis que 1'idee d'un espace dedie ne fait pas 1'unanimite, encore 

moins celle d'un personnel de reference. 

Enfin, le depouillement des questionnaires soumis a ces 84 jeunes a revele qu'en 

depit d'une frequentation de groupe plutdt qu'individuelle, 1'usage que les adolescents 

font de la bibliotheque reste classique, majoritairement lie a une utilisation des 

ressources documentaires : ce classicisme des declarations contraste avec Fidee, 

developpee par les professionnels, d'une subversion des pratiques licites et meriterait 

d'etre confronte aux faits et gestes que pourraient reperer des observations. II faut 

cependant garder a 1'esprit, face a cette conclusion de notre enquete que nous n'avons 

peut-etre pas interroge certains adolescents, ceux dont les usages de 1'etablissement sont 

les plus atypiques. En effet, chaque jeune interroge etait libre d'accepter ou non de 

repondre a nos questions et il est probable que les publics les plus marginaux, ceux 

qu'on appelle les "squatteurs", les exclus aient echappe a notre etude. 

Au terme de ce travail d'enquete, nous voudrions souligner que les resultats, 

pour interessants qu'ils soient, auraient sans doute ete bien davantage significatifs si 

nous avions dispose de plus de temps. En effet, le facteur temps, qui joue toujours dans 

un travail de recherche de quelque nature qu'il soit, nous a oblige a nous limiter 

a etudier les usages des adolescents en bibliotheque publique a travers le filtre d'un 
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questionnaire soumis a ces memes jeunes. Or nous pensons qu'il aurait ete tres stimulant 

pour cette etude d'avoir de veritables entretiens (structures) avec un certain nombre 

d'adolescents : nos analyses y auraient certainement gagne en profondeur. De meme, 

nous aurions aime disposer de plus de temps pour mener un travail d'observation directe 

des comportements des adolescents ; toutefois, la mise en ceuvre concrete d'un tel 

programme parait tres delicate : les choses dependent en grande partie de la 

configuration des lieux et de 1'habilete de 1'enqueteur-observateur a se faire oublier. Cela 

doit passer par une confiance reciproque, qui suppose une serie de contacts prealables 

(donc la encore du temps). 

D'autre part, nous aurions voulu soumettre notre questionnaire a davantage 

d'adolescents dans chacune des trois bibliotheques selectionnees : plus un echantillon 

est important, plus 1'enqueteur a des chances d'avoir affaire a des donnees reellement 

significatives. II aurait sans doute ete tres instructif de disposer de populations 

suffisamment importantes dans chacune des bibliotheques pour pouvoir etablir entre 

elles des comparaisons plus systematiques : certaines tendances que nous pensons avoir 

decelees meriteraient une reflexion plus approfondie. 

Malgre tout, ce travail de recherche nous a appris beaucoup. Outre les resultats 

qu'il nous a apportes, il nous a permis de nous initier aux principes methodologiques 

propres a ce genre d'etude : reflexion prealable, construction d'une methode, mise en 

oeuvre de cette methode avec, en permanence, la necessite de garder une distance 

critique par rapport aux outils mobilises et a notre fagon de proceder. D'autre part, un 

des interets supplementaires de cette recherche residait dans le fait qu'il s'agissait d'un 

travail de groupe : la necessite de se concerter en permanence, la mobilisation de 

differentes energies au service d'un projet commun ne pouvaient que deboucher sur une 

dynamique propre a faire progresser nos connaissances dans ce domaine si subjectif que 

constitue 1'etude des usages d'un public donne dans les bibliotheques. 
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ANNEXES 

Annexe 1: Journal de bord 

JOURNAL DE BORD 

(fevrier-juin 1999) 

5 fevrier 99 Definition du sujet: 

problematique, 

defmition de 1'adolescent, 

choix des bibliotheques, 

programme d'action. 

Recherche bibliographique. 

12 fevrier 99 Elaboration d'une grille d'entretien telephonique. 

Recensement des bibliotheques municipales de Lyon et de sa 
banlieue. 

Contacts telephoniques. 

19 fevrier 99 Synthese des resultats des entretiens telephoniques. 

Choix des bibliotheques pour 1'etude de terrain: 

- BM de Vaulx-en-Velin, 

- BM de Meyzieu, 

- BM de Villeurbanne 

et prise de rendez-vous : 

- avec Mme BACKES (Vaulx-en-Velin) le 12 mars a 10h„ 

- avec Mme BAUDRY (Meyzieu) le 12 mars a 14h.l5, 

- avec Mme BRIAULT (MLIS) le 19 mars a llh. 

- avec Mme MOREAU (MLIS) le 19 mars a 15h.30, 
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Projet d'entretiens supplementaires avec des professionnels 
specialistes de la question : 

- Catherine CLEMENT, BM de St Genis-Laval 

- Mlle TISSEER, BM de St Priest, 

- Laurence KHAMKHAM, BM de Venissieux. 

Repartition des lectures. 

Redaction des courriers pour les etablissements non-retenus. 

Elaboration de 1'argumentaire et du guide d'entretien destines aux 
professionnels. 

12 mars 99 Rencontres avec Mme BACKES (SARAZIN, KELLER) 

et Mme BAUDRY (D'AMICO, COILLY). 

Redaction des comptes-rendus. 

19 mars 99 Rencontres avec Mme BRIAULT et Mme MOREAU 
(D'AMICO, KELLER, SARAZIN). 

Redaction des comptes-rendus. 

2 avril 99 Debut de la redaction du questionnaire pour les adolescents. 

9 avril 99 Rencontre avec Mme BRIAULT 

(documents remis: 

- « Notes de service : travail sur les ados a la MLIS » 

- « Bilan d'activite »). 

Suite de Felaboration des questionnaires sur le logiciel Sphinx. 

Envoi des questionnaires et des « Modalites de Fenquete » aux 
bibliotheques de Vaulx-en-Velin et Meyzieu et contacts 
telephoniques pour annoncer notre venue. 

21 avril 99 Enquete a la MLIS (13h.-16h.) par V. D'AMICO. 
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23 avril 99 Fin de Velaboration des questionnaires. 

Bilan des recherches bibliographiques. 

Enquetes a Vaulx-en-Velin (16h,- 19h.) par V. D'AMICO et L. 
SARAZIN et aMeyzieu (16h.-19h.) par N. COILLY et D. 
KELLER. 

(Documents : -« Modalites de Venquete » 

- « Planning pour les enquetes ») 

24 avril 99 Enquetes a Vaulx-en-Velin (9h.30-12h.) par N. COILLY et D. 
KELLER et a la MLIS (14h.-17h.) par L. SARAZIN. 

30 avril 99 Saisie des donnees sur Sphinx. 

Redaction d'une synthese des lectures. 

Fin des lectures et de la redaction des fiches de lecture. 

11 mai 99 Elaboration d'un premier plan du memoire final et repartition de 
la redaction des parties : 

- introduction 

- premiere partie : methodologie de 1'enquete (N. 
COILLY) 

(objectif de 1'enquete, choix, demarche suivie) 

- deuxieme partie : synthese des lectures (V. D'AMICO) 

(definition des adolescents, adolescents et bibliotheque, 
adolescents et lecture, usages) 

- troisieme partie : bilan des entretiens avec les 
professionnels 

les enquetes telephoniques (L. SARAZIN) 

les entretiens qualitatifs (D. KELLER) 

- quatrieme partie : presentation des resultats de 1'enquete 
et analyse 

- conclusion 

- annexes: 
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- les entretiens qualitatifs avec les professionnels 
(questionnaire) 

- les questionnaires pour les adolescents 

- les donnees chiffrees (graphiques) 

- l'argumentaire 

- le journal de bord 

- le tableau des entretiens telephoniques 

- la bibliographie, 

- la table des matieres. 

Uniformisation de la redaction: regles de presentation. 

Fin de la saisie des donnees sur Sphinx. 

Debut de la redaction du memoire. 

Suite de la redaction du memoire (premiere, deuxieme et 
troisieme parties). 

Depouillement des donnees sur le logiciel Sphinx et analyse de 
ces renseignements. 

Suite de la redaction du memoire (quatrieme partie). 

Travail sur la presentation materielle des donnees dans le 
memoire. 

Regroupement des elements qui composent le memoire (texte, 
annexes). 

Fin de la redaction du memoire. 

Uniformisation, correction et coherence des parties redigees par 
les differentes personnes. 

Verification des elements de la bibliographie. 

Redaction de 1'introduction et de la conclusion generales. 
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18 juin 99 Dernieres corrections sur le memoire. 

Impression et remise des differents exemplaires du memoire. 

25 juin 99 Soutenance. 
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Annexe 2 : Tableau des entretiens telephoniques 

Bibliotheque 
municipale 

Public Espace Services Fonds Personnel Usages 

Bron oui non non, mais c'est en projet non non, mais c'est en 
projet 

la bibliotheque est un lieu 
de rencontre et d'accueil, 

"squat" 

Corbas oui non non non, mais des bandes de 
couleur signalent les 

livres pour adolescents 

oui, pour les 
reunions du CRILJ 

venue en groupes de 
quatre ou cinq jeunes 

Ecully oui non cercle de lecture, choix 
de livres, participation 

au CRILJ 

non, seulement des listes 
de lectures 

non insatisfaction, 
"papillonnage", lecture 

des revues et des bandes 
dessinees 

Meyzieu non non abandon provisoire, 
participation au CRILJ 

non, mais des pastilles 
signalent les livres pour 

adolescents 

non oui 

Oullins oui plus 
maintenant 

comites de lecture avec 
un LEP, rencontres avec 

des documentalistes 

non, mais des bandes de 
couleur signalent les 

livres pour adolescents 

une responsable des 
achats et de 1'accueil 

des classes 

non 

Rillieux-la-P. oui non non, mais recherche de 
partenaires exterieurs 

oui, mais mele au secteur 
"Adultes" 

une mediatrice le 
mercredi apres-midi 

discussions, public "en 
marge", non-lecteur 

St. Didier oui non non un rayon en section 
"Jeunesse" 

non usage scolaire, difficultes 
a se documenter 
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St. Genis-L. oui une "petite 
bibliotheque 

dans la 
grande" 

comites de lecture, 
actions avec les 

professeurs, 
presentation de 

nouveautes 

oui, constitue d'ouvrages 
scolaires, de fictions et de 

revues 

oui non, mais contact 
privilegie avec les 

adolescents 

St. Priest oui non comite de lecture non oui usage scolaire, demande 
d'aide aux devoirs 

Vaulx-en-V. oui oui non, mais des 
animations ponctuelles 
sont organisees pour les 

' colleges 

oui, participation au 
CRILJ 

non oui 

Venissieux oui non publication l/Oiseuu 
lyre, interventions dans 

les colleges et lycees 

oui, constitue notamment 
d'ouvrages parascolaires, 

organise par centres 
d'interet 

oui oui 

Villeurbanne oui non non non, mais c'est en projet un groupe de travail oui 
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Legende du tableau: 

- Les questions posees par telephone sont reprises sous forme schematique en tete des 
colonnes. Elles sont les suivantes : 

- Public : Considerez-vous que le public adolescent constitue un public 
specifique ? 

- Espace : Y-a-fil un espace specifique pour les adolescents dans votre 
etablissement ? 

- Services : Proposez-vous des services speciaux a destination des adolescents ? 

- Fonds: Offrez-vous un fonds specifique pour adolescents ? 

- Personnel : Certains membres du personnel de la bibliotheque sont-il 
specialises dans l'accompagnement de ce public ? 

- Abreviations utilisees dans le tableau: 

- CRILJ : Centre Regional d'Information sur la Lecture Jeunesse 

- LEP : Lycee d'Enseignement Professionnel 
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Annexe 3 : Entretien avec les responsables des sections "Jeunes" 

GRILLE D'ENTRETIEN POUR LES PROFESSIONNELS 

I. La bibliotheque et son environnement 

1. Date de construction et d'ouverture; surface 

2. Importance des fonds; nombre d'inscrits; volume des prets 

3. Personnel: nombre ; fonctions 

4. Types de publics : quel est Fenvironnement de la bibliotheque ; y-a-t-il des colleges, 
des lycees a proximite ? Y-a-t-il a proximite des lieux susceptibles d'attirer et 
d'accueillir les adolescents ? 

H. Jeunes et adolescents 

I. Quelle tranche d'age est, selon vous, concernee par la definition de «public 
adolescent» ? 

2. Quelle est la part du public adolescent parmi les inscrits ? 

89 



3. Y-a-t-il un fonds special pour les adolescents, une politique d'acquisition 
dissociee de celle du secteur "Adultes" ? 

4. Une partie du personnel est-elle affectee specialement au public adolescent ? 
Participation a des rencontres (CRILJ,..) ? 

5. Y-a-t-il un espace dedie aux adolescents ? 

c> si oui: depuis quand ? quelle surface ? quel budget ? 

qu'y trouve-t-on ? (Livres ? Revues ? Multimedia ? Musique ? Autres ?) 

satisfaction du public ? 

^ si non: quelle est la repartition des livres pour adolescents entre les secteurs 
"Enfants" et "Adultes" ? 
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une certaine forme d'insatisfaction est-elle perceptible (« errance »...)? 

6. Politique de la bibliotheque a destination des adolescents 

c> La bibliotheque organise-t-elle des activites, des ateliers a destination des adolescents 
(seances de lecture, d'ecriture ; aide aux devoirs...) ? Organisation d'expos ? Ces 
manifestations ont-elle toujours lieu a la bibliotheque ou depassent-elles ce cadre ? 

c;> Quelles sont les relations avec les enseignants (colleges, lycees), une collaboration 
est-elle etablie ? Collaboration avec d'autres instances culturelles (danse, theatre, 
musique, cinema...) 

6. Usages des adolescents : 
e> viennent-ils en tant que lecteurs (scolaire; loisirs ?) 

pour travailler, faire leurs devoirs (sur leurs propres documents, sur les documents mis 
a leur disposition a la bibliotheque ?) 

sont-ils non-lecteurs (lieu de rencontre, passer le temps); eventuellement difficultes de 
cohabitation avec d'autres publics ? 
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=> quelles sections frequentent-ils majoritairement (secteurs livres, multimedia, 
discotheque) ? 

> emprantent-ils ou non ? 

^ y a-t-il des habitues ? 

•=> viennent-ils seuls, en groupe, avec un membre de leur famille ? 

=0 a quel moment viennent-ils (mercredi, samedi; apres cinq heures le soir; entre deux 
heures de cours) ? 

=> les lecteurs et les inscrits habitent-ils loin de la bibliotheque (quel rayon) ? Font-ils 
expressement le deplacement pour venir (viennent-ils a pied, en bus, en voiture avec un 
parent), ou viennent-ils a 1'occasion d'autres activites (scolaires, culturelles etc...)? 

7. Quelle politique envisagez-vous a 1'avenir ? Avez-vous des projets specifiques 
a 1'intention du public adolescent ? 
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Annexe 4 : Argumentaire 

Groupe de recherche sous la direction de Salah Dalhoumi (ENSSIB) 
Nathalie Coilly, Valerie D'Amico, Daniel Keller, Lucile Sarazin 
17-21, bd du 11 novembre 1918 
69623 Villeurbanne cedex 
Tel. (L. Sarazin, repondeur) : 04 72 43 95 69 

Villeurbanne, 

9 avril 99 

MODALITES DE L'ENQUETE 

Comme convenu, nous vous faisons parvenir les conditions de 1'enquete que 
nous desirons mener dans votre etablissement sur les usages des adolescents en 
bibliotheque. Merci de nous faire part des modifications eventuelles que vous voulez 
apporter a ce planning. 

Les enquetes seront faites par groupes de 2 a 4 enqueteurs. Notre objectif est 
d'interroger une vingtaine d'adolescents par etablissement. Ceux-ci seront choisis de 
maniere arbitraire, seul leur age (entre 12 et 18 ans) etant pris en compte. 

Les dates prevues pour les enquetes sont: 

- pour la BM de Meyzieu : le vendredi 23 avril entre 16 h. et 19 h., 

eventuellement le samedi 24 avril entre 9 h. et 12 h., 

- pour la BM de Vaulx-en-Velin : le vendredi 23 avril entre 16 h. et 18 h., 

le samedi 24 avril entre 10 h. et 12 h., 

- pour la MLIS de Villeurbanne : le mercredi 21 avril entrel3 h. et 16 h., 

le samedi 24 avril entre 14 h. et 17 h. 

Les donnees recueillies a 1'aide des questionnaires seront totalement anonymes : 
a aucun moment l'identite de la personne interrogee ne sera demandee. Ces 
renseignements serviront uniquement pour 1'etude prevue et pour la redaction de notre 
memoire. 
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Les enqueteurs se presenteront au debut de Ventretien comme des conservateurs-
stagiaires, effectuant une enquete sur les jeunes en bibliotheque. Ils preciseront qu'ils ne 
font pas partie du personnel de la bibliotheque. Ils annonceront egalement la duree 
prevue de 1'entretien: dix a vingt minutes. 
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Annexe 5 : Ouestionnaire pour les adolescents 

QUESTIONNAIRE POUR LES ADOLESCENTS 

I. Frequentation de la bibliotheque 

• Ce mois-ci, combien de fois es-tu venu ? 

5 fois ou plus • 

4 fois • 

2 fois ou moins • 

• Quand viens-tu? 

apres les cours • 

entre deux heures de cours • 

le mercredi • 

le samedi • 

pendant les vacances . • 

• Combien de temps restes-tu en moyenne? 

• Comment viens-tu ? 

a pied (roller, velo, mobylette) • 

en transport en commun • 

en voiture • 



Comment as-tu connu la bibliotheque ? 

par hasard (en passant) • 

par 1'ecole • 

par des ami(e)s • 

par des parents • 

autres 

• Es-tu inscrit dans cette bibliotheque ? 

si oui: - depuis quand ? 

- t'y es-tu inscrit: 

- volontairement • 

- a la demande de tes parents ? • 

- sur les conseils de tes professeurs ? • 

• Tu viens a la bibliotheque pour quoi? 

emprunter 

pour tes loisirs (presse, BD, romans, documentaires...) • 

pour Fecole • 

lire ou consulter sur place 

pour tes loisirs (presse, BD, romans, documentaires...) • 

pour Fecole • 

faire tes devoirs (sans utiliser les documents de la bibliotheque) • 

travailler en groupe • 

retrouver tes copains • 

passer le temps • 

96 



autres 

• Quelles sections frequentes-tu ? 

"Enfants" • 

"Adultes" • 

"Adolescents" (Vaulx) • 

"Disques et videos" (MLIS) • 

Pourquoi ? (pour les documents, pour Fespace) 

• Aimerais-tu trouver un espace "Jeunes" specifique ? Comment le verrais-tu ? 

• Comment fais-tu pour chercher les livres 

tu regardes directement sur les etageres • 

tu cherches sur le catalogue (minitel ou papier) • 

tu demandes conseil a un bibliothecaire • 

tu demandes conseil a tes copains • 

• Trouves-tu ce que tu cherches, en general ? 
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• Selon toi, a quoi sert le personnel de la bibliotheque ? 

ranger, preter les livres • 

renseigner, aider a trouver les livres • 

aider aux devoirs • 

surveiller • 

autres (quoi ?) 

• Participes-tu a des activites ou a des animations organisees par la bibliotheque ? 

Si oui, lesquelles ? 

• Quelles activites aimerais-tu que la bibliotheque organise ? 

aide aux devoirs • 

expositions • 

lectures-spectacles • 

ateliers d'ecriture ou clubs de lecture • 

autres (quoi ?) 

• Quelles ameliorations voudrais-tu apporter a la bibliotheque ? (espace, lieux 

rencontre) 

• Qu'aimerais-tu y trouver ? (supports...) 



• Pour toi, la bibliotheque c'est 

un endroit pour lire au calme 

un endroit ou on peut travailler 

un lieu de rencontre 

un espace gratuit ou passer le temps 

autres reponses 

H. Renseignements personnels 

• Age 

• Sexe: M • F • 

• Scolarise: oui • non • 

si oui: - quel etablissement? 

- quelle classe? 

si non, quelle activite? 

• Profession des parents 

(reponses spontanees) 

agriculteurs • 

artisans • 

commergants • 

chefs d'entreprise • 

cadres et professions intellectuelles superieures • 
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employes et professions intermediaires • 
ouvriers • 
femmes au foyer • 
demandeurs d'emploi • 
retraites • 
autres • 

• Nombre de freres et soeurs 

• Habites-tu dans cette ville ou a 1'exterieur? 

• Habites-tu dans un immeuble ou une maison ? 

• Combien de chambres y-a-t'il ? 

• Y-a-t'il des livres chez toi ? 

• Viens-tu d'habitude 

seul • 

avec des amis • 

avec tes parents • 

avec tes freres et soeurs • 

autres (qui ?) 

• Est-ce que tu as des activites en dehors de 1'ecole (par exemple sport ou musique...) ? 
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sport 

sorties (restaurant, bar) 

spectacles (theatre, cinema, concert) 

clubs culturels (musique, dessin...) 

autres (quoi ?) 



Annexe 6 : Depouillement de l'enquete 

DEPOUILLEMENT DE LENQIETE 

1. Premier contact avec la bibliothegue ; "Comment as-tu connu la bibliotheque ?" 

Premier contact 
Nb. cit. Freq. 

par hasard (en passant) 16 19,0% 
par 1'ecole 20 23.8% 

par les ami(e)s 13 15,5% 
par les parents 29 134,5% 

par les freres, soeurs, cousins 5 6,0% 
autres 1 1,2% 

TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'Premier contact' 

6,0ie2% 
19,0% par hasard (en passant) 

par 1'ecole 
par les ami(e)s 
par les parents 
par les freres, soeurs, cousins 
autres 

34,5% 

23,8% 

15,5% 
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2. Frcquencc des visites a la bibliotheaue : "Ce mois-ci. combien de fois es-tu venu?" 

Frequence Nb. cit. Freq. 

5 fois ou plus 23 27,4% 
3 ou 4 fois 21 25,0% 

2 fois ou moins 40 47,6% 
TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'Frequence' 

27,4% 3 
fois ou plus 
ou 4 fois 
fois ou moins 



3. Periode de frequentation de la bibliotheque : "Ouand viens-tu ?" 

Periode 
Nb. cit. Freq. 

apres les cours 24 28,6% 
entre deux heures de cours 0 0,0% 

le mercredi 44 52,4% 
le samedi 51 60,7% 

pendant les vacances 47 56,0% 
TOTAL OBS. 84 

Le total riest pas egal a cent du fait des reponses multiples. 



4. Durec des visites a la bibliotheque : "Combien de temps restes-tu cn movenne ?" 

Duree 
Nb. cit. Freq. 

moins d'une demi-heure 8 9,5% 
une demi-heure a une heure 18 21,4% 

une a deux heures 32 38,1% 
plus de deux heures 24 28,6% 

variable 2 2,4% 
TOTAL OBS. 84 100% 

Ripartition en secteurs de 'Duree' 

moins d'une demi-heure 
une demi-heure a une heure 
une a deux heures 
plus de deux heures 
variable 

38 J% 
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5. Moven de transport utilisc pour venir a la bibliotheque : "Comment. viens-tu ?" 

Transport 
Nb. cit. Freq. 

k pied (rollers, velo, mobylette) 55 65,5% 
en tranport en commun 23 27,4% 

en voiture 19 22,6% 
TOTAL OBS. 84 

Le total n'est pas egal a cent du fait des reponses multiples. 
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6. Inscription a la bibliotheque : "Es-tu inscrit dans cette bibliotheque ?" 

Inscription 
Nb. cit. Freq. 

oui 77 91,7% 
non 7 8,3% 

TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'Inscription' 
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7. Anciennete de rinscription a la bibliotheauc : "Depuis quand (es-tu inscrit a la 

bibliotheaue) ?" 

NB : les non-inscrits n'ont pas repondu aux questions 7 et 8. 

Duree d'inscription Nb. Cit. Freq. 

moins d'un an 9 11,5% 

un a trois ans 17 21,8% 

plus de trois ans 52 66,7% 

TOTAL OBS. 78 100% 

Repartition en secteurs de 'Duree d'inscription' 

moins d'un an 
un a trois ans 
plus de trois ans 
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8. Spontaneite de la demarchc d'inscription : "T'cs-tu inscrit volontairemcnt. a la 

demande de tes parents. sur les conseils de tes professeurs ?" 

Demarche 
Nb. cit. Freq. 

Non -reponse 6 7,1% 
volontairement 56 66,7% 

a la demande de tes parents 18 21,4% 
sur les conseils de tes professeurs 4 4,8% 

TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'Demarehe' 

4,8% 7,1% 

21,4% 

66,7% 

jNon -reponse 
volontairement 

U a la demande de tes parents 
| | sur les conseils de tes professeurs 

109 



9. Utilisation des ressources et des locaux de la bibliotheaue : "Tu viens a la 

bibliotheque pour guoi?" 

Utilisation Nb. cit. Freq. 

emprunter pour tes loisirs (presse, BD, romans, documentaires) 67 79,8% 
empranter pour 1'ecole 39 46,4% 

lire ou consulter sur place pour tes loisirs 38 45,2% 
lire ou consulter sur place pour 1'ecole 27 32,1% 

faire tes devoirs (sans utiliser les documents de la bibliothequc) 35 41,7% 
travailler en groupe 33 39,3% 

retrouver tes copains 24 28,6% 
passer le temps 26 31,0% 

autres 6 7,1% 
TOTAL OBS. 84 

Le total riest pas egal a cent du fait des reponses multipies. 
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10. Sections freguentees : "Qucllcs sections frequentcs-tu ?" 

NB : il n'y a de section "Adolescents" qu'a Vaulx-en-Velin ct de section "Disques et 

videos" qu'a la MLIS. 

Sections Nb. eit. Freq. 

enfants 31 36,9% 
adultes 56 66.7% 

adolescents (Vaulx) 26 31,0% 
disques et videos (MLIS) 4 4,8% 

TOTAL OBS. 84 

Le total n'cst pas egal a cent du fait des reponses multiples. 

Frequentation des sections dans chaque bibliotheque (en nombre de citations ): 

Bibliotheque 

Sections 

MLIS 
Villeurbanne 

BM Meyzieu BM Vaulx 
-en-Velin 

TOTAL 

enfants 26 3 2 31 
adultes 17 24 15 56 

adoleseents (Vaulx) 0 0 26 26 
disques et videos (MLIS) 4 0 0 4 

TOTAL 47 27 43 117 
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Diagramme de la variable "Frequentation des Sections" par bibliotheque, 

en nombre de citations 

enfants adultes adolescents disques et 
(Vaulx) \ 

MLIS Villeurbanne : i BM Meyzieu 
BM Vaulx-en-Velin 
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11. Raisons de la frequentation des sections ; "Pourquoi freauentes-tu ces sections ?" 

Raison sections C Nb. cit. Frcq. 

Maturite, age 19 22,6% 
Interet des documents 56 66,7% 

Attrait de 1'espace 10 11,9% 
Public, sociabilite 3 3,6% 
Pallier un manque 3 3,6% 

Ne sait pas 6 7,1% 
TOTAL OES. 84 

Le total n'est pas egal a cent du fait des reponses multiples. 

Diagramme de la variable "Representation de 1'Espace Jeunes", en nombre de citations 

56 

19 

56 

R R #^41 a i"i4zs • 
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i- ~h Maturite, Interet des Attrait de ' Public, ' Pallier un 
Sge documents Tespace sociabilite manque 

Ne sait 
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12. Interet pour 1'Espace Jeunes : a Mevzieu et a Villcurbannc. la question a ete poscc 

sous la forme "Aimerais-tu trouver un espace « Jeunes » specifique ?". tandis qu'a 

Vaulx-en-Velin. elle a porte sur la satisfaetion des adolescents par rapport au secteur 

« Adolescents ». 

Espaeejennes Nb. cit. Freq. 

oui 66 78.6% 
non 18 21.4% 

TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'Espace jeunes' 
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13. Representation de 1'espace «Jeunes » par les adolcsccnts ; "Comment verrais-tu cet 

espace« Jeunes» ?" 

Representation "je_ 
Nb. cit. Freq. 

Ordinateurs 7 8,3% 
Adaptation aux ados 27 32,1% 

Scolarite 11 13,1% 
Actualite 2 2,4% 

Musique, videos 3 3,6% 
Sociabilite 6 7,1% 

Place 2 2,4% 
Separation 11 13,1% 
Couleurs 4 4,8% 

Fauteuils, tapis 3 3,6% 
Tables 2 2,4% 

Aide aux devoirs 4 4,8% 
Autres, ne sait pas 23 27,4% 

TOTAL OBS. 84 

Le total n'est pas egal a cent du fait des reponses multiples. 
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Diagramtne de la variable "Representation de 1'Espace « Jeunes »", en nombre de citations 
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14. Rcchcrche documentaire: "Comment fais-tu pour chereher les livres ?" 

Recherche 
Nb. cit. Freq. 

tu regardes directement sur les etageres 53 63.1% 
tu cherches sur le catalogue (minitel ou papier) 41 48.8% 

tu demandes conseil a un bibliothecaire 53 63.1% 
tu demandes conseil a tes copains 14 16.7% 

tu demandes conseil a un membre de ta famille 9 10.7% 
TOTAL OBS. 84 

Le total riest pas egal a cent du fait des reponses multiples. 

Diagramme de la variable "Recherche documentaire", en nombre de citations 
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15. Succes des recherches: "Trouves-tu ce que tu cherches. en general ?". 

Sucees recherches C 
Nb. cit. Freq. 

Oui, en gcneral 63 75,0% 
Ca depend 11 13,1% 

Non, en general 9 10,7% 
Ne sait pas 1 1,2% 

TOTAL OBS. 84 100% 

Diagramme de la variable "Succes des recherches", en nombre de citations 
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16. Perception du personncl par le public adolescent :"Selon toi. a quoi sert le personnel 

de la bibliotheque ?" 

Perception personnel Nb. cit. Freq. 

ranger, preter les livres 36 42,9% 
renseigner, aider a trouver les livres 77 91,7% 

aider aux devoirs 43 51,2% 
surveiller 44 52,4% 

autres 4 4,8% 
ne sait pas 0 0,0% 

TOTAL OBS. 84 

Le total n'est pas egal a cent du fait des rcponses multiples. 

Diagramme de la variable "Perception du personncl", en nombre de citations 
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17. Participation aux animations organisees par la bibliotheque : "Participes-tu aux 

animations organisees par la bibliotheque ?" 

Sexe 
Nb. cit. Freq. 

masculin 33 39,3% 
feminin 51 60.7% 

TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en sccteurs de 'Animations' 

9.5% 

18. Animations frequentees a la bibliotheque : "lesquelles ?" 
Les reponses positives ont ete si peu nombreuses qu'un traitement informatique n'est 

pas justifie: 

reponse if 13 : "de la peinture, des lectures de livres a voix haute"; 

reponse n° 14 : "quand j'etais petit, des collages et des dessins"; 

reponse n° 19 : "des sorcieres en tissu (pour les petits)"; 

reponse n°31 : "des conferences sur Colette, la lecture d'une intrigue policiere (le public 

devait trouver le coupable), un concours de patisseric"; 

reponse n°42 : "des lectures-spectacles, des presentations thematiques de livres"; 

reponse n°63 : "un conteur africain"; 

reponse n°70 : "un atelier manuel"; 

reponse n°82 : "1'heure du conte et des activites manuelles". 
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19. Animations souhaitees : "Quelles activitcs aimerais-tu gue la bibliotheque 

organise ?" 

Animations soiihaitee 
Nb. cit. Freq. 

aide aux devoirs 42 50.0% 
expositions 42 50.0% 

lectures-spectacles 30 35.7% 
ateliers d'ecriture ou clubs de lecture 34 40.5% 

autres 20 23.8% 
ne sait pas 17 20.2% 

TOTAL OBS. 84 

Le total n'est pas egal a cent du fait des reponses multiples. 

Diagramme de la variable "Animations souhaitees", en nombre de citations 
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20. Amcliorations souhaitecs quant a 1'espace de la bibliothcquc ; "Quelles 

ameliorations aimerais-tu apporter a la bibliotheque ?" 

Ameliorations espa_ 
Nb. cit. Freq. 

Aucune ou ne sait pas 47 56,0% 
Plus de multimedia 7 8,3% 

Plus de place, de tables 15 17,9% 
Plus de decors 7 8,3% 

Environnement general 15 17,9% 
TOTAL OBS. 84 

Le total n'est pas egal a cent du fait des reponses multiples. 

Diagramme de la variablc "Ameliorations de Vespace", en nombre dc citations 
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21. Ameliorations souhaitccs. relatives aux supports documentaires disponibles a la 

bibliotheque : "Qu'aimerais-tu v trouver ?" 

Ameliorations supp_ 
Nb. cit. Freq. 

CD, videos 18 21,4% 
CD-Rom et multimedia 10 11,9% 

Livres (diversite, precision) 11 13,1% 
BD 6 7,1% 

Science-fiction 3 3.6% 
Revues 2 2,4% 

Autres, ne sait pas 44 52,4% 
TOTAL OBS. 84 

Le total n'est pas egal a cent du fait des reponses multiples. 

Diagramme de la variable "Ameliorations des supports", en nombre dc citations 

CD, videos CD-Rom et Livres Science- Revues Autres, ne 
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22. Rcpresentation de la bibliothcauc par les adolescents : "Pour toi. la bibliothcauc 

c'est:" 

Representation 
Nb. cit. Freq. 

un endroit pour lire au calme 57 67,9% 
un endroit ou on peut travailler 58 69,0% 

un lieu de rencontre 20 23,8% 
un espace gratuit ou passer le temps 27 32,1% 

autres 15 17,9% 
TOTAL OBS. 84 

Le total n'est pas egal a cent du fait des reponses multiples. 
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23. Age : "Oucl est ton aee '?" 

Age Nb. Cit. Freq. 

12 ans 19 22,6% 

13 ans 12 14,3% 

14 ans 20 23,8% 

15 ans 9 10,7% 

16 ans 8 9,5% 

17 ans et plus 16 19% 

TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'agc' 

23.8% 



24. Sexe 

Sexe 
Nb. cit. Freq. 

masculin 33 39,3% 
feminin 51 60,7% 

TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'Sexe' 



25. Situation scolaire : "Es-tu scolarisc ?" 

Scolarisation Nb. cit. Freq. 

oui 84 100% 
non 0 0.0% 

TOTAL CIT. 84 100% 

26. Etablissement ou la seolarite est suivie : "Dans quel etablissement es-tu scolarise ?" 

39 etablissements differents ont ete cites. 

27. Classe : "En qucllc classc es-tu?" 

Classe 
Nb. cit. Freq. 

Non -reponse 1 1.2% 
primaire 1 1.2% 

6eme 11 13.1% 
22.6%) 5eme 19 
13.1% 
22.6%) 

4eme 15 17.9% 
3eme 12 14.3% 
2nde 12 14.3% 
lere 4 4.8% 

terminale 4 4.8% 
apprentissage 3 3.6% 
apres le bac 1 1.2% 

autres 1 1.2% 
TOTAL CIT. 84 100% 
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28. Activite non scolarisee : " si tu ries pas scolarisc. quellc est ton activite ?" ; cette 

question riajamais regu de reponse, puisqriaucun des adolescents interroges rietait sorti 

du systeme scolaire. 

29. Profession du chef de famille : "Ouelle est la profession de tes parents ?" 

NB : nous avons pose la question sous sa forme la plus simple ; les adolescents ont 

apporte une reponse pour leurs deux parents et nous en avons nous-memes extrait le 

chef de famille, sans discrimination de sexe. 

Profcssion chef fami 
Nb. cit. Freq. 

agriculteur 0 0.0% 
artisan 9 10.7% 

commergant 4 4.8% 
chef d'entreprise 0 0.0% 

cadre et profession intcllectuelle superieurc 15 17.9% 
employe et profession intermediaire 29 34.5% 

ouvrier 14 16.7% 
femme au foyer 0 0.0% 

demandeur d'emploi 6 7.1% 
retraite 4 4.8% 
autres 2 2.4% 

ne sait pas 1 1.2% 
TOTAL CIT. 84 100% 
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30. Nombre de freres et soeurs : "Combien as-tu de freres et soeurs ?" 

Nombre Nb. cit Freq. 

aucun 19 22.6% 
de 1 a 3 23 27.4% 
de 3 a 4 14 16.7% 
de 4 a 5 20 23.8% 
de 5 a 7 4 4.8% 
7 et plus 4 4.8% 

TOTAL CIT. 84 100% 

Diagramme de la variable "Freres et soeurs", en nombre de citations 

23 

moins de 1 de 1 a 3 de 3 a 4 ' de 4 a 5 1 de 5 a 7 1 7 ef pius 
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31. Lieu d'habitation : "Habites-tu dans cette ville ou a 1'exterieur ?" 

LocaZisation 
Nb. cit. Freq. 

dans la ville 76 90,5% 
a 1'extericur 8 9,5% 

TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'Localisation' 

9.5% 
dans la ville 
a 1'exterieur 

32. Residence des adolescents habitant hors de la commune: "(A 1'exterieur) Dans 

quelle commune ?" 

Les reponses ont ete peu nombreuses ct n'ont pas necessite de traitcment informatique : 

n°40 : Villette d'Anthan ; 

n°59 : Lyon (3eme); 

n°62 : L'Arbrcsle ; 

n°74 : Vaulx-cn-Vclin; 

n°76 : Lyon; 

n°78 : Meyzieu; 

n°79 : Decines ; 

n°80 : La Peralierc. 
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33. Qualification de la residence des parents : "Habites-tu dans un immeuble ou dans 

une maison ?" 

Habitat 
Nb. cit. Freq. 

immeuble 55 65,5% 
maison 29 34,5% 

I OTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'Habitat' 

immeuble 
maison 
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34. Nombre de chambrcs disponibles dans la residenee des parents : "Combien de 

chambres v a-t-il ?" 

Chambres Nb. cit. Freq. 

1 1 1.2% 

2 8 9.5% 

3 34 40.5% 
4 31 36.9% 
5 9 10.7% 
6 1 1.2% 

TOTAL CIT. 84 100% 

Diagramme de la variable "Chambres", en nombre de citations 

1 

val = 1 ' val = 2 1 val = 3 1 val = 4 1 val = 5 1 val = 6 
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35. Presence de livres au domicile des parents : "Y a t-il des livres chez toi ?" 

Seuls deux adolescents ont repondu ne pas avoir de livres chez eux. 

36. Sociabilite lice a la venue en bibliotheque :" Viens-tu d'habitude seul avec des 

arnis. avec tes parents. avec des freres et sceurs ?" 

Venue Nb. cit. Freq. 

seul 42 50.0% 
avec des amis 45 53,6% 

avec tes parents 18 21,4% 
avec tes freres et soeurs 36 42,9% 

TOTAL OBS. 84 

Le total riest pas egal a cent du fait des reponses multiples. 

Diagramme de la variable "Venue en bibliotheque", en nombre de citations 
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37. Activites sportives ou culturellcs pratiquees en dchors de 1'ecole : "Est-ce auc tu as 

des activites en dehors de 1'ecole ?" 

Activites Nb. cit. Freq. 

Sport 47 56,0% 
sorties (restaurant, bar) 25 29,8% 

spectacles (theatre, cinema, concert) 48 57,1% 
clubs culturels (musique. dessin...) 13 15,5% 

autres (quoi ?) 9 10,7% 
aucune 13 15,5% 

TOTAL OBS. 84 

Diagramme de la variable "Activites", en nombre de citations 
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38. Repartition quantitative des questionnaires realiscs a Villcurbanne. Mevzieu et 

Vaulx-en-VcIin : 

Bibliotheque Nb. cit. Freq. 

MLIS Villeurbanne 31 36,9% 
BM Meyzieu 24 28,6% 

BM Vaulx-cn-Velin 29 34,5% 
TOTAL OBS. 84 100% 

Repartition en secteurs de 'Bibliotheque' 

[ | MLIS Villeurbanne 
• 9% TlM Meyzieu 

[ [ BM VauIx-en-Velir 

28.6% 



39. Tableaux croises : 

Variables "Utilisation"/"Bibliotheaue" (en nombre de citations ) 

Bibliotheque 
Utilisation 

MLIS 
Villeu 

BM 
Meyzieu 

BMVa 
ulx-en 

TOTAL 

emprunter pour tes loisirs (presse, BD. romans, documentaires) 22 21 24 67 
emprunter pour 1'ecole 13 10 16 39 

lire ou consulter sur place pour tes loisirs 13 7 18 38 
lire ou consulter sur place pour 1'ecole 13 5 9 27 

faire tes devoirs (sans utiliser les documents de la bibliotheque) 19 4 12 35 
travailler en groupe 11 4 18 33 

retrouver tes copains 8 3 13 24 
passer le temps 10 2 14 26 

autres 4 0 2 6 
TOTAL 113 56 126 295 
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Yariables "Periode"/"Frcauence" (nombre de citations) 

Frequence 
Periode 

5 fois 
ou plus 

3 ou 4 
fois 

2 fois 
ou 

TOTAL 

apres les cours 13 4 7 24 
entre deux heures de cours 0 0 0 0 

le mercredi 19 12 13 44 
le samedi 14 9 28 51 

pendant les vacances 16 14 17 47 
TOTAL 62 39 65 166 

Variables "Age"/"Frequence" (nombre de citations) 

Frequenee 

Age 

5 fois ou plus 3 ou 4 fois 2 fois ou moins TOTAL 

12 ans 4 7 8 19 

13 ans 3 3 6 12 

14 ans 6 3 11 20 

15 ans 0 4 5 9 

16 ans 6 1 1 8 

17 ans et plus 4 3 9 16 

TOTAL 23 21 40 84 
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Variables "Frcquence"/"Duree" (nombre de citations) 

Duree moins d'une une unea  deux  plus de deux : variable TOTAL 
demi-heure demi-heure a heures heures ! 

Frequence une heure 

5 fois ou plus 0 0 13 10 ; 0 23 
3 ou 4 fois 2 3 6 8 i 2 21 

2 fois ou moins 6 15 13 6 ; 0 40 
TOTAL 8 18 32 24 | 2 84 
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